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Introduction1 
 
La population canadienne est mobile. Les données du recensement montrent son taux de 
mobilité au moyen de questions portant sur le lieu de résidence du répondant durant la période 
étudiée. Ainsi, entre 1996 et 2001, 41,9 % de la population âgée de plus de cinq ans a 
ŘŞƳŞƴŀƎŞΦ .ƛŜƴ ǉǳΩŜƭƭŜ ŀǇǇŀǊŀƛǎǎŜ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀōƭŜΣ ŎŜǘǘŜ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ǎΩŀǾŝǊŜΣ Ŝƴ ǊŞŀƭƛǘŞΣ ƭΩǳƴŜ ŘŜǎ 
Ǉƭǳǎ ōŀǎǎŜǎ ŘŜǇǳƛǎ ƭŜǎ ǾƛƴƎǘ ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ ŀƴƴŞŜǎΦ tŀǊŜƛƭƭŜ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜǊŀƛǘ ǇŀǊ ƭŜ 
vieillissement de la population, le groupe plus âgé tendant moins à déménager (Statistique 
Canada, 2002)2. 
 
Aussi le nombre de déménagements au pays est à la baisse, ce que constatent plusieurs 
recensements. Cependant, les personnes qui déménagent ne migrent pas nécessairement. De 
мффс Ł нллмΣ ннΣп ҈ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŀ ŎƻƴǘƛƴǳŞ ŘΩƘŀōƛǘŜǊ ƭŀ ƳşƳŜ ƳǳƴƛŎƛǇŀƭƛǘŞΣ мнΣу ҈ ŀ 
déménagé dans une autre municipalité sans changer de province, contrairement à 3,2 %, qui 
ont changé de province, et 3,5 % qui avaient habité dans un autre pays cinq ans auparavant 
(Statistique Canada, 2008)3. Durant cette période, la migration vers les provincŜǎ ŘŜ ƭΩhǳŜǎǘ 
ǎΩŜǎǘ ƳŀƛƴǘŜƴǳŜΣ ƳŀƛǎΣ ŎƻƳǇŀǊŀǘƛǾŜƳŜƴǘ Ł ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘŜ όмффм-1996) au cours de 
laquelle la Colombie-.ǊƛǘŀƴƴƛǉǳŜ Şǘŀƛǘ ƭŀ ǇǊƻǾƛƴŎŜ ŘŜ ŘŜǎǘƛƴŀǘƛƻƴ ƭŀ Ǉƭǳǎ ǇƻǇǳƭŀƛǊŜΣ ŎΩŜǎǘ ƭŀ 
ǇǊƻǾƛƴŎŜ ŘΩ!ƭōŜǊǘŀ ǉǳƛ Ŝǎǘ ŘŜǾŜƴǳŜ ƭŀ Ǉƭǳǎ ŀǘǘǊŀȅŀƴǘŜΦ  
 
Que ǎΩŜǎǘ-il donc produit de 2001 à 2006 ? Les données du recensement de 2006 indiquent une 
baisse du taux de déménagement, qui passe à 40,9 %, ce qui confirme la tendance observée 
depuis plusieurs recensements (Statistique Canada, 2008)4. Cependant, les Canadiens sont plus 
nombreux à avoir changé de municipalité (15,0 % au lieu de 12,8 %), mais moins nombreux à 
ŀǾƻƛǊ ŎƘŀƴƎŞ ŘŜ ǇǊƻǾƛƴŎŜ όнΣу ҈ύΦ Lƭ ƛƳǇƻǊǘŜ ŘŜ ƴƻǘŜǊ ǉǳΩǳƴŜ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ŘŜ оΣф ҈ Ƙŀōƛǘŀƛǘ Řŀƴǎ 
un autre pays cinq ans auparavant.  
 
Le rapport de Statistique Canada (2008)5 ŀǾŀƴŎŜ ƭΩŀǊƎǳƳŜƴǘ Řǳ ǾƛŜƛƭƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ 
pour expliquer cette baisse de mobilité (les jeunes tendent à migrer davantage). Pourtant, la 
ǘŜƴŘŀƴŎŜ ǎΩƻōǎŜǊǾŜ ŀǳǎǎƛ ŎƘŜȊ ƭŜǎ ƧŜǳƴŜǎΗ [ΩƘƻƳƻƎŞƴŞƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎ 
entre les provinces et les régions pourrait elle aussi expliquer ce phénomène baissier observé 
depuis 1971. 

                                                           
1
 Cette étude a été rendue possible grâce à la contribution financière du Centre Métropolis Atlantique. Nous 
ǘŜƴƻƴǎ Ł ǊŜƳŜǊŎƛŜǊ IŞƭŝƴŜ Dŀƭƭŀƴǘ ǇƻǳǊ ǎƻƴ ŀƛŘŜ ǇǊŞŎƛŜǳǎŜ Řŀƴǎ ƭΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜ ǇǊƻƧŜǘ ŘŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ Ŝǘ ƭŀ 
préparation du document final. 
2 Statistique Canada (2002), Profil de la population selon la mobilité : Les Canadiens en mouvement, n

o
 

96F0030XIF2001006 au catalogue. 
3
 Statistique Canada (2008), wŀǇǇƻǊǘ ǎǳǊ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŀǳ /ŀƴŀŘŀΣ нллр-2006, Ottawa, n

o
 91-209-X au 

catalogue. 
4
 Idem. 

5
 Idem. 
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[ΩŞǘǳŘŜ ǇǊŞŎƛǘŞŜ ǎŜ ǇǊƻǇƻǎŜ ŘŜ ŘŞƎŀƎŜǊ ƭŜǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ǉǳƛ ŘŞǘŜǊƳƛƴŜƴǘ ƭŀ ƳƛƎǊŀǘƛƻƴΦ 9ƭƭŜ ƳƻƴǘǊŜ 
ǉǳŜ ƭΩŃƎŜΣ ƭΩŞǘŀǘ ŎƛǾƛƭΣ ƭŀ ǎŎƻƭŀǊƛǘŞ Ŝǘ ƭŜ Ŧŀƛǘ ŘΩŀǾƻir des enfants influent sur la probabilité de 
ƳƛƎǊŜǊΦ tƻǳǊ ŎŜǘǘŜ ǊŀƛǎƻƴΣ ƭŀ ǇǊƻōŀōƛƭƛǘŞ ŘŜ ƳƛƎǊŜǊ ŘƛƳƛƴǳŜ ǎǳƛǾŀƴǘ ƭΩŃƎŜΣ ƭŀ ǎŎƻƭŀǊƛǘŞ Ŝǘ ƭŜ Ŧŀƛǘ 
ŘΩşǘǊŜ ŎŞƭƛōŀǘŀƛǊŜ ƻǳ ŘΩŀǾƻƛǊ ŘŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ό{ǘŀǘƛstique Canada, 2008, p. 108-113)6. 
 
Nous pouvons également penser que la situation socioéconomique des régions peut favoriser la 
migration. La presse fait régulièrement écho au phénomène de la migration, parlant souvent 
ŘΩŜȄƻŘŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ ǉǳƛ ŞǇǊƻǳǾŜƴǘ ŘŜǎ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞǎ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎΦ [Ŝ ǎƻǊǘ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ Ŝǘ 
sociaƭ ŘŜ ŎŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ Ŝǎǘ ŀƭƻǊǎ ǳƴŜ ǎƻǳǊŎŜ ŘŜ ǇǊŞƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ǎŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎΦ hƴ ǎΩƛƴǉǳƛŝǘŜ ǇŀǊ 
exemple du départ des jeunes ou des travailleurs qualifiés, ainsi que de leurs familles, venant 
fragiliser encore plus la situation socioéconomique des régions (Forgues, 2010a7; 2010b8; 
2009b9).  
 
/ƻƳǇǘŜ ǘŜƴǳ ŘŜ ƭΩŜŦŦŜǘ ǉǳŜ ǇŜǳǘ ǇǊƻŘǳƛǊŜ ƭŜ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ƳƛƎǊŀǘƻƛǊŜ Řŀƴǎ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ Řǳ 
ǇŀȅǎΣ ƛƭ ŀǇǇŀǊŀƞǘ ǇŜǊǘƛƴŜƴǘ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜǊ ƭŜǎ ǘŜƴŘŀƴŎŜǎ ƳƛƎǊŀǘƻƛǊŜǎ ŘŜǎ communautés 
francophones en situation minoritaire (CFSM), au regard, notamment, de la variable 
linguistique.  
 
En général, les analyses ne distinguent pas les tendances migratoires des anglophones et des 
francophones (voir Beaudin et Forgues, 2005)10. Les francophones migrent-ils autant que les 
anglophones ? Quelles sont leurs trajectoires de migration ? Quelles sont les conséquences de 
ƭŀ ƳƛƎǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŦǊŀƴŎƻǇƘƻƴŜǎ ǎǳǊ ƭŜǳǊǎ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞǎ ŘŜ ŘŞǇŀǊǘ Ŝǘ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭΣ ǾƻƛǊŜ ǎǳǊ ƭŜǎ 
migrants eux-mêmes ?  
 
[Ŝ ǊŜŎŜƴǎŜƳŜƴǘ ŎŀƴŀŘƛŜƴ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ǇǊƻŎŞŘŜǊ Ł ŎŜ ƎŜƴǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜΣ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ questions portant 
aussi bien sur la langue que sur la mobilité (depuis un an et cinq ans). La présente analyse prend 
appui sur des données extraites du recensement de 2006 effectué par Statistique Canada. Elle 
évaluera la portée réelle des flux et des tendances migratoires des francophones et des 
anglophones en contexte minoritaire. Le rapport que nous présentons constitue un outil de 
ǘǊŀǾŀƛƭ ǇƻǳǊ ŎŜǳȄ ǉǳƛ ǎΩƛƴǘŞǊŜǎǎŜƴǘ Ł ŎŜ ǎǳƧŜǘ Ŝƴ ŦƻǳǊƴƛǎǎŀƴǘ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎΣ ǇŀǊ ǊŞƎƛƻƴ 
économique, sur les taux de migration, ƭŜǎ ǇǊƻǾƛƴŎŜǎ Ŝǘ ǊŞƎƛƻƴǎ ŘŜ ŘŜǎǘƛƴŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜǎ 
migrants, la migration nette, et les caractéristiques socioéconomique des migrants.  

                                                           
6
 Idem. 

7
 Forgues, Éric, Beaudin, Maurice, Guignard Noël, Josée et Jonathan Boudreau (2010a), Analyse de la migration des 

francophones en Ontario entre 2001 et 2006Σ aƻƴŎǘƻƴΣ wŀǇǇƻǊǘ ŘŜ ƭΩL/wa[Φ 
8
 Forgues, Éric, Beaudin, Maurice, Guignard Noël, Josée et Jonathan Boudreau (2010b), Analyse des tendances 

migratoires au Québec entre 2001 et 2006Σ aƻƴŎǘƻƴΣ wŀǇǇƻǊǘ ŘŜ ƭΩL/wa[Φ 
9
 Forgues, Éric, Beaudin, Maurice, Guignard Noël, Josée et Jonathan Boudreau (2009), Analyse de la migration des 

francophones au Nouveau-Brunswick entre 2001 et 2006Σ aƻƴŎǘƻƴΣ wŀǇǇƻǊǘ ŘŜ ƭΩL/wa[Φ 
10

 Forgues, Éric et Maurice Beaudin (2005), La migration des jeunes francophones en milieu rural, Moncton, 
wŀǇǇƻǊǘ ŘŜ ƭΩL/wa[Φ 
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Précisions méthodologiques 

 
Voici quelques précisions terminologiques nécessaires à la bonne compréhension de notre 
analyse.  
 
ω francophone ou anglophone : personne définie selon sa langue maternelle. 
ω migrant : personne qui a changé de région économique entre 2001 et 2006.  
ω population : elle est calculée selon les données du recensement de 2006. 
ω ensemble des migrants : comprend les francophones et les anglophones. 
ω migrants entrants ou sortants : la migration peut se calculer selon le nombre de 
ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ǉǳƛ ŜƴǘǊŜƴǘ ƻǳ ǉǳƛ ǎƻǊǘŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ǊŞƎƛƻƴ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜΦ  
ω région économique : on en compte 76 au Canada, dont 11 en Ontario (se reporter à la 
carte). Cette division regroupe généralement plusieurs divisions de recensements (se 
reporter tableau suivant). 

 
Les régions économiques du Canada (recensement de 2006) 

 T.N.L. Î.P.É. N.É. N.-B. QC ON MB SK AB C.B. YK T.N.O. NU 

Région  
économique 

4 1 5 5 17 11 8 6 8 8 1 1 1 



 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Section 1 ς Tendances migratoires 
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Terre-Neuve-et-Labrador 

 
Tendances migratoires ς Tous âges 
 
Migrants entrants 
 
Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, 12 465 migrants se sont déplacés dans la province, soit 2,6 % de la 
population totale de Terre-Neuve-et-Labrador. Au sein de ces migrants, on retrouvait 35 
francophones, soit 1,9 % de la population francophone totale de la province. La part des 
migrants qui sont demeurés dans la province était plus élevée chez les migrants anglophones 
que chez les migrants francophones, soit respectivement 33,3 et 10,0 % (consulter les tableaux 
5, 6 et 7). 
 
Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, les régions économiques de Terre-Neuve-et-Labrador ont 
accueilli 25 795 migrants ǇǊƻǾŜƴŀƴǘ ŘŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻǾƛƴŎŜ, soit 5,4 % de la population 
totale de la province. Au sein de ces migrants, on retrouvait 315 francophones, soit 16,8 % de la 
population francophone totale de la province. La part des migrants qui provenait ŘŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ 
de la province était plus élevée chez les migrants francophones que chez les migrants 
anglophones, soit respectivement 90,0 et 66,7 % (consulter les tableaux 5, 6 et 7).  
 
Origines des migrants 
Les migrants anglophones entrants à Terre-Neuve-et-Labrador étaient principalement 
originaires de ƭΩhƴǘŀǊio (39,5 %), de ƭΩ!ƭōŜǊǘŀ όмсΣн %) et de la Nouvelle-Écosse (14,2 %) %), 
tandis que migrants francophones entrants provenaient ŀǳǎǎƛ ŘŜ ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όмрΣф %) mais 
davantage du Québec (36,5 %) et du Nouveau-Brunswick (20,6 %) (consulter les tableaux 17, 18 
et 19). 
 
 
Migrants sortants 
 
Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, il y a eu 12 465 migrants qui ont quitté leurs régions économiques, ce qui 
correspondait à 2,6 % de la population totale de Terre-Neuve-et-Labrador. Ce nombre 
comprenait 35 francophones, soit 1,9 % de la population francophone totale de la province. La 
part des migrants qui sont demeurés dans la province était plus élevée chez les migrants 
anglophones que chez les migrants francophones, soit respectivement 29,2 et 3,6 % (consulter 
les tableaux 11, 12 et 13). 
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Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, Terre-Neuve-et-Labrador a vu 32 015 de ses résidents 
migrer vers ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇǊƻǾƛƴŎŜǎ ŎŀƴŀŘƛŜƴƴŜǎ, ce qui correspondait à 6,7 % de la population 
totale de la province. Ce nombre comprenait 935 francophones, soit 50,0 % de la population 
francophone totale de la province. La part des migrants qui ont quitté la province était plus 
élevée chez les migrants francophones que chez les migrants anglophones, soit respectivement 
96,4 et 70,8 % (consulter les tableaux 11, 12 et 13). 
 
Destinations des migrants 
Parmi les provinces de destination, les migrants anglophones sortants de Terre-Neuve-et-
Labrador ǎΩŞǘŀōƭƛǎǎŀƛŜƴǘ plus souvent en Alberta (36,9 %), en Ontario (28,0 %) et en Nouvelle-
Écosse (13,9 %), tandis que les migrants francophones sortants préféraient aussi ƭΩhƴǘŀǊƛƻ 
(15,0 %) et la Nouvelle-Écosse (8,0 %) mais davantage le Québec (62,6 %) (consulter les 
tableaux 23, 24 et 25). 
 
 
Migration nette 
Terre-Neuve-et-Labrador affichait un solde migratoire net négatif pour les migrants 
anglophones, soit de -5 255 personnes, ou -1,1 % de la population anglophone. Les 
francophones affichaient aussi un solde migratoire net négatif, soit de -620 migrants, ou  
-33,1 % de la population francophone (consulter les tableaux 29 et 31). 

Tendances migratoires des 20 à 29 ans 
 
Migrants Entrants 
 
Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, 3 655 jeunes migrants se sont déplacés dans la province, soit 6,3 % de la 
population âgée de 20 à 29 ans. Au sein de ces migrants, on retrouvait 10 francophones, soit 
8,0 % de la population francophone âgée de 20 à 29 ans. La part des jeunes migrants qui sont 
demeurés dans la province était plus élevée chez les migrants anglophones que chez les 
migrants francophones, soit respectivement 42,0 et 20,0 % (consulter les tableaux 8, 9 et 10). 
 
Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, les régions économiques de Terre-Neuve-et-Labrador ont 
accueilli 5 100 jeunes migrants qui provenaient ŘŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻǾƛƴŎŜ, soit 8,7 % de la 
population âgée de 20 à 29 ans. Au sein de ces migrants, on retrouvait 40 francophones, soit 
32,0 % de la population francophone âgée de 20 à 29 ans. La part des jeunes migrants qui 
provenait ŘŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻǾƛƴŎŜ était plus élevée chez les migrants francophones que 
chez les migrants anglophones, soit respectivement 80,0 et 58,0 % (consulter les tableaux 8, 9 
et 10). 
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Origines des migrants 
Les jeunes migrants anglophones entrants à Terre-Neuve-et-Labrador étaient principalement 
originaires de ƭΩOntario (33,1 %), de la Nouvelle-Écosse (16,5 %) et du Nouveau-Brunswick  
(15,7 %), tandis que les jeunes migrants francophones entrants ne provenaient que de trois 
provinces, soit ŘŜ ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όрлΣл %), du Québec (25,0 %) et de la Nouvelle-Écosse (25,0 %) 
(consulter les tableaux 20, 21 et 22). 
 
 
Migrants Sortants 
 
Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, il y a eu 3 655 jeunes migrants qui ont quitté leurs régions économiques, ce 
qui correspondait à 6,3 % de la population âgée de 20 à 29 ans. Ce nombre comprenait 10 
francophones, soit 8,0 % de la population francophone âgée de 20 à 29 ans. La part des jeunes 
migrants qui sont demeurés dans la province était plus élevée chez les migrants anglophones 
que chez les migrants francophones, soit respectivement 23,3 et 4,9 % (consulter les tableaux 
14, 15 et 16). 
 
Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, Terre-Neuve-et-Labrador a vu 12 410 de ses jeunes 
ǊŞǎƛŘŜƴǘǎ ƳƛƎǊŜǊ ǾŜǊǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇǊƻǾƛƴŎŜǎ ŎŀƴŀŘƛŜƴƴŜǎ, ce qui correspondait à 21,2 % de la 
population âgée de 20 à 29 ans. Ce nombre comprenait 195 francophones, soit 156,0 % de la 
population francophone âgée de 20 à 29 ans. La part des jeunes migrants qui ont quitté la 
province était plus élevée chez les migrants francophones que chez les migrants anglophones, 
soit respectivement 95,1 et 76,7 % (consulter les tableaux 14, 15 et 16). 
 
Destinations des migrants 
Parmi les provinces de destination, les jeunes migrants anglophones sortants de Terre-Neuve-
et-Labrador se sont établis plus souvent en Alberta (41,2 %), en Ontario (28,2 %) et en 
Nouvelle-Écosse (13,8 %), tandis que les jeunes migrants francophones sortants préféraient 
aussi la Nouvelle-Écosse (20,5 %) mais davantage le Québec (61,5 %) ainsi que le Nouveau-
Brunswick (7,7 %) (consulter les tableaux 26, 27 et 28). 
 
 
Migration nette 
Terre-Neuve-et-Labrador affichait un solde migratoire net négatif pour les jeunes migrants 
anglophones, soit de -6 910 personnes, ou -12,1 % de la population anglophone âgée de 20 à 29 
ans. Les jeunes francophones affichaient aussi un solde migratoire net négatif, soit de -155 
migrants, ou -124,0 % de la population francophone âgée de 20 à 29 ans (consulter le tableau 
30 et 32). 
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Avalon Peninsula 

 
Tendances migratoires ς Tous âges 
 
Migrants entrants 
 
Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, Avalon Peninsula a accueilli 6 650 migrants infraprovinciaux, soit 2,8 % de 
la population totale de cette région. Au sein de ces migrants, on retrouvait 25 francophones, 
soit 4,2 % de la population francophone totale de cette région. La part des migrants qui 
provenait d'une autre région économique de Terre-Neuve-et-Labrador était plus élevée chez les 
migrants anglophones que chez les migrants francophones, soit respectivement 35,1 et 22,7 % 
(consulter les tableaux 5, 6 et 7). 
 
Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, Avalon Peninsula a accueilli 12 745 migrants qui 
provenaient ŘŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ¢ŜǊǊŜ-Neuve-et-Labrador, soit 5,4 % de la population totale de 
cette région. Au sein de ces migrants, on retrouvait 85 francophones, soit 14,3 % de la 
population francophone totale de cette région. La part des migrants qui provenait ŘŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ 
de la province était plus élevée chez les migrants francophones que chez les migrants 
anglophones, soit respectivement 77,3 et 64,9 % (consulter les tableaux 5, 6 et 7). 
 
Origines des migrants 
Les migrants anglophones entrants à Avalon Peninsula (Terre-Neuve-et-Labrador) étaient 
principalement originaires de ƭΩhƴǘŀǊio (36,5 %), ŘŜ ƭΩ!ƭōŜǊǘŀ όмсΣф %) et de la Nouvelle-Écosse 
(14,2 %), tandis que les migrants francophones entrants provenaient aussi de la Nouvelle-
Écosse (23,5 %) mais davantage du Québec (35,3 %) et aussi du Nouveau-Brunswick (17,6 %) 
(consulter les tableaux 17, 18 et 19). 
 
 
Migrants sortants 
 
Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, Avalon Peninsula ŀ Ǿǳ н утл ŘŜ ǎŜǎ ǊŞǎƛŘŜƴǘǎ ƳƛƎǊŜǊ ǾŜǊǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ 
économiques de Terre-Neuve-et-Labrador, ce qui correspondait à 1,2 % de la population totale 
de cette région. Ce nombre comprenait 10 francophones, soit 1,7 % de la population 
francophone totale de cette région. La part des migrants qui sont demeurés dans la province 
était plus élevée chez les migrants anglophones que chez les migrants francophones, soit 
respectivement 18,0 et 1,8 % (consulter les tableaux 11, 12 et 13). 
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Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, Avalon Peninsula a vu 14 145 de ses résidents migrer vers 
ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇǊƻǾƛƴŎŜǎ ŎŀƴŀŘƛŜƴƴŜǎΣ ce qui correspondait à 6,0 % de la population totale de cette 
région. Ce nombre comprenait 535 francophones, soit 89,9 % de la population francophone 
totale de cette région. La part des migrants qui ont quitté Terre-Neuve-et-Labrador était plus 
élevée chez les migrants francophones que chez les migrants anglophones, soit respectivement 
98,2 et 82,0 % (consulter les tableaux 11, 12 et 13). 
 
Destination des migrants 
tŀǊƳƛ ƭŜǎ ǇǊƻǾƛƴŎŜǎ ŘŜ ŘŜǎǘƛƴŀǘƛƻƴΣ ƭŜǎ ƳƛƎǊŀƴǘǎ ŀƴƎƭƻǇƘƻƴŜǎ ǎƻǊǘŀƴǘǎ ŘΩ!Ǿŀƭƻƴ tŜƴƛƴǎǳƭŀ 
(Terre-Neuve-et-Labrador) ǎΩŞǘŀōƭƛǎǎŀƛŜƴǘ plus souvent en Alberta (33,1 %), en Ontario (31,8 %) 
et en Nouvelle-Écosse (13,0 %), tandis que les migrants francophones préféraient aussi 
ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όмн,1 %) et la Nouvelle-Écosse (6,5 %) mais davantage le Québec (68,2 %) (consulter 
les tableaux 23, 24 et 25). 
 
 
Migration nette 
Avalon Peninsula (Terre-Neuve-et-Labrador) affichait un solde migratoire net positif pour les 
migrants anglophones, soit de 2 945 personnes, ou 1,3 % de la population anglophone. Les 
francophones, quant à eux, affichaient un solde migratoire net négatif, soit de -435 migrants, 
ou -73,1 % de la population francophone (consulter les tableaux 29 et 31). 

Tendances migratoires des 20 à 29 ans 
 
Migrants entrants 
 
Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, Avalon Peninsula a accueilli 2 395 jeunes migrants infraprovinciaux, soit 
7,1 % de la population âgée de 20 à 29 ans. Au sein de ces migrants, on retrouvait 10 
francophones, soit 18,2 % de la population francophone âgée de 20 à 29 ans. La part des jeunes 
migrants qui provenait d'une autre région économique de Terre-Neuve-et-Labrador était plus 
élevée chez les migrants francophones que chez les migrants anglophones, soit respectivement 
50,0 et 45,9 % (consulter les tableaux 8, 9 et 10). 
 
Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, Avalon Peninsula a accueilli 2 850 jeunes migrants qui 
provenaient ŘŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ¢ŜǊǊŜ-Neuve-et-Labrador, soit 8,5 % de la population âgée de 20 à 
29 ans. Au sein de ces migrants, on retrouvait 10 francophones, soit 18,2 % de la population 
francophone âgée de 20 à 29 ans. La part des jeunes migrants qui provenait ŘŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŀ 
province était plus élevée chez les migrants anglophones que chez les migrants francophones, 
soit respectivement 54,1 et 50,0 % (consulter les tableaux 8, 9 et 10). 
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Origines des migrants 
Les jeunes migrants anglophones entrants à Avalon Peninsula (Terre-Neuve-et-Labrador) 
ŞǘŀƛŜƴǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ƻǊƛƎƛƴŀƛǊŜǎ ŘŜ ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όнфΣт %), de la Nouvelle-Écosse (16,5 %) et de 
ƭΩ!ƭōŜǊǘŀ όмсΣо %), tandis que les jeunes migrants francophones entrants provenaient tous de 
ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όмлл %) (consulter les tableaux 20, 21 et 22). 
 
 
Migrants sortants 
 
Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, Avalon Peninsula ŀ Ǿǳ сул ŘŜ ǎŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ǊŞǎƛŘŜƴǘǎ ƳƛƎǊŜǊ ǾŜǊǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 
régions économiques de Terre-Neuve-et-Labrador, ce qui correspondait à 2,0 % de la 
population âgée de 20 à 29 ans. Au sein de ces migrants, on ne retrouvait aucun francophone. 
On ne pouvait donc faire aucune comparaison entre la part des jeunes migrants sortants 
francophones et la part des jeunes migrants sortants anglophones (consulter les tableaux 14, 15 
et 16). 
 
Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, Avalon Peninsula a vu 5 620 de ses jeunes résidents 
ƳƛƎǊŜǊ ǾŜǊǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇǊƻǾƛƴŎŜǎ ŎŀƴŀŘƛŜƴƴŜǎΣ ce qui correspondait à 16,7 % de la population 
âgée de 20 à 29 ans. Ce nombre comprenait 135 francophones, soit  
245,5 % de la population francophone âgée de 20 à 29 ans. La part des jeunes migrants qui ont 
quitté Terre-Neuve-et-Labrador était plus élevée chez les migrants francophones que chez les 
migrants anglophones, soit respectivement 100 et 88,8 % (consulter les tableaux 14, 15 et 16). 
 
Destinations des migrants 
Parmi les provinces de destination, les jeunes ƳƛƎǊŀƴǘǎ ŀƴƎƭƻǇƘƻƴŜǎ ǎƻǊǘŀƴǘǎ ŘΩ!Ǿŀƭƻƴ 
Peninsula (Terre-Neuve-et-Labrador) se sont établis plus souvent en Alberta (37,2 %), en 
Ontario (32,4 %) et en Nouvelle-Écosse (12,1 %), tandis que les jeunes migrants francophones 
sortants préféraient aussi la Nouvelle-Écosse (22,2 %) mais davantage le Québec (59,3 %) ainsi 
que le Nouveau-Brunswick (11,1 %) (consulter les tableaux 26, 27 et 28). 
 
 
Migration nette 
Avalon Peninsula (Terre-Neuve-et-Labrador) affichait un solde migratoire net négatif pour les 
jeunes migrants anglophones, soit de -860 personnes, ou -2,6 % de la population anglophone 
âgée de 20 à 29 ans. Les jeunes francophones affichaient aussi un solde migratoire net négatif, 
soit de -115 migrants, ou -209,1% de la population francophone âgée de 20 à 29 ans (consulter 
le tableau 30 et 32). 
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Côte-Sud ς Burin Peninsula 

 
Tendances migratoires ς Tous âges 
 
Migrants entrants 
 
Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, la Côte-Sud ς Burin Peninsule a accueilli 775 migrants infraprovinciaux, soit 
2,0 % de la population totale de cette région. Au sein de ces migrants, on ne retrouvait aucun 
francophone. On ne pouvait donc faire aucune comparaison entre la part des migrants 
francophones et la part des migrants anglophones (consulter les tableaux 5, 6 et 7). 
 
Migration interprovinciale 
On ne comptait toutefois aucune donnée relative à la migration interprovinciale pour la Côte-
Sud ς Burin Peninsule (consulter les tableaux 5, 6 et 7). 
 
Origines des migrants 
Les migrants anglophones entrants à la Côte-Sud ς Burin Peninsule (Terre-Neuve-et-Labrador) 
étaient principalement originaires de ƭΩhƴǘŀǊio (26,9 %), ŘŜ ƭΩ!ƭōŜǊǘŀ όннΣф %) et de la Nouvelle-
Écosse (20,5 %), tandis ǉǳΩƛƭ ƴΩȅ ŀvait aucun migrant francophone entrant pour cette région 
économique (consulter les tableaux 17, 18 et 19). 
 
 
Migrants sortants 
 
Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, la Côte-Sud ς Burin Peninsule a vu 2 000 de ses résidents migrer vers 
ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎ de Terre-Neuve-et-Labrador, ce qui correspondait à 5,2 % de la 
population totale de cette région. Au sein de ces migrants, on ne retrouvait aucun francophone. 
On ne pouvait donc faire aucune comparaison entre la part des migrants francophones et la 
part des migrants anglophones (consulter les tableaux 11, 12 et 13). 
 
Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, la Côte-Sud ς Burin Peninsule a vu 2 750 de ses résidents 
ƳƛƎǊŜǊ ǾŜǊǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇǊƻǾƛƴŎŜǎ ŎŀƴŀŘƛŜƴƴŜǎΣ ce qui correspondait à 7,2 % de la population 
totale de cette région. Ce nombre comprenait 10 francophones, soit 33,3 % de la population 
francophone totale de cette région. La part des migrants qui ont quitté Terre-Neuve-et-
Labrador était plus élevée chez les migrants francophones que chez les migrants anglophones, 
soit respectivement 100 et 56,8 % (consulter les tableaux 11, 12 et 13). 
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Destinations des migrants 
Parmi les provinces de destination, les migrants anglophones sortants de la Côte-Sud ς Burin 
Peninsula (Terre-Neuve-et-Labrador) ǎΩŞǘŀōƭƛǎǎŀƛŜƴǘ plus souvent en Alberta (45,5 %), en 
Ontario (21,3 %) et en Nouvelle-Écosse (15,2 %), tandis que les migrants francophones avaient 
ǘƻǳǎ ƳƛƎǊŞ ǾŜǊǎ ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όмлл %) (consulter les tableaux 23, 24 et 25). 
 
 
Migration nette 
La Côte-Sud ς Burin Peninsula (Terre-Neuve-et-Labrador) affichait un solde migratoire net 
négatif pour les migrants anglophones, soit de -2 210 personnes, ou -5,9 % de la population 
anglophone. Les francophones affichaient aussi un solde migratoire net négatif, soit de -10 
migrants, ou -50,0 % de la population francophone (consulter les tableaux 29 et 31). 

Tendances migratoires des 20 à 29 ans 
 
Migrants entrants 
 
Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, la Côte-Sud ς Burin Peninsula a accueilli 150 jeunes migrants 
infraprovinciaux, soit 4,2 % de la population âgée de 20 à 29 ans. Au sein de ces migrants, on ne 
retrouvait aucun francophone. On ne pouvait donc faire aucune comparaison entre la part des 
jeunes migrants entrants francophones et la part des jeunes migrants entrants anglophones 
(consulter les tableaux 8, 9 et 10). 
 
Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, la Côte-Sud ς Burin Peninsula a accueilli 300 jeunes 
migrants qui provenaient ŘŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ¢ŜǊǊŜ-Neuve-et-Labrador, soit 8,3 % de la population 
âgée de 20 à 29 ans. Au sein de ces migrants, on ne retrouvait aucun francophone. On ne 
pouvait donc faire aucune comparaison entre la part des jeunes migrants entrants 
francophones et la part des jeunes migrants entrants anglophones (consulter les tableaux 8, 9 
et 10). 
 
Origines des migrants 
Les jeunes migrants anglophones entrants à la Côte-Sud ς Burin Peninsule (Terre-Neuve-et-
Labrador) étaient principalement originaires de la Nouvelle-Écosse (33,3 %), ŘŜ ƭΩ!ƭōŜǊǘŀ 
(25,9 %ύ Ŝǘ ŘŜ ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όмсΣт %), tandis ǉǳΩƛƭ ƴΩȅ ŀǾŀƛǘ ŀǳŎǳƴ ƧŜǳƴŜ ƳƛƎǊŀƴǘ ŦǊŀƴŎƻǇƘƻƴŜ ŜƴǘǊŀƴǘ 
pour cette région économique (consulter les tableaux 20, 21 et 22). 
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Migrants Sortants 
 
Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, la Côte-Sud ς Burin Peninsule a vu 735 de ses jeunes résidents migrer vers 
ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎ de Terre-Neuve-et-Labrador, ce qui correspondait à 20,4 % de la 
population âgée de 20 à 29 ans. Au sein de ces migrants, on ne retrouvait aucun francophone. 
On ne pouvait donc faire aucune comparaison entre la part des jeunes migrants sortants 
francophones et la part des jeunes migrants sortants anglophones (consulter les tableaux 14, 15 
et 16). 
 
Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, la Côte-Sud ς Burin Peninsule a vu 1 285 de ses jeunes 
ǊŞǎƛŘŜƴǘǎ ƳƛƎǊŜǊ ǾŜǊǎ ŘΩŀǳtres provinces canadiennes, ce qui correspondait à 35,7 % de la 
population âgée de 20 à 29 ans. Lƭ ƴΩȅ ŀvait aucune donnée relative aux migrants francophones. 
On ne pouvait donc faire aucune comparaison entre la part des jeunes migrants sortants 
francophones et la part des jeunes migrants sortants anglophones (consulter les tableaux 14, 15 
et 16). 
 
Destinations des migrants 
Parmi les provinces de destination, les jeunes migrants anglophones sortants de la Côte-Sud ς 
Burin Peninsule (Terre-Neuve-et-Labrador) se sont établis plus souvent en Alberta (50,2 %), en 
Ontario (21,6 %) et en Nouvelle-Écosse (18,4 %), tandis ǉǳΩƛƭ ƴΩȅ ŀvait aucun jeune migrant 
francophone sortant pour cette région économique (consulter les tableaux 26, 27 et 28). 
 
 
Migration nette 
La Côte-Sud ς Burin Peninsule (Terre-Neuve-et-Labrador) affichait un solde migratoire net 
négatif pour les jeunes migrants anglophones, soit de -1 590 personnes, ou -44,4 % de la 
population anglophone âgée de 20 à 29 ans. La migration nette était stable pour les jeunes 
migrants francophones (consulter le tableau 30 et 32). 
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Côte-Ouest ς Northern Peninsula ς Labrador 

 
Tendances migratoires ς Tous âges 
 
Migrants entrants 
 
Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, la Côte-Ouest ς Northern Peninsula - Labrador a accueilli 2 280 migrants 
infraprovinciaux, soit 2,3 % de la population totale de cette région. Au sein de ces migrants, on 
ne retrouvait aucun francophone. On ne pouvait donc faire aucune comparaison entre la part 
des migrants francophones et la part des migrants anglophones (consulter les tableaux 5, 6 et 
7). 
 
Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, la Côte-Ouest ς Northern Peninsula - Labrador a accueilli 
5 835 migrants qui provenaient ŘŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ¢ŜǊǊŜ-Neuve-et-Labrador, soit 5,8 % de la 
population totale de cette région. Au sein de ces migrants, on retrouvait 120 francophones, soit 
11,8 % de la population francophone totale de cette région. La part des migrants qui provenait 
ŘŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻǾƛƴŎŜ était plus élevée chez les migrants francophones que chez les 
migrants anglophones, soit respectivement 100 et 71,3 % (consulter les tableaux 5, 6 et 7). 
 
 
Origines des migrants 
Les migrants anglophones entrants à la Côte-Ouest ς Northern Peninsula - Labrador (Terre-
Neuve-et-Labrador) étaient principalement originaires de ƭΩhƴǘŀǊio (41,1 %), ŘŜ ƭΩ!ƭōŜǊǘŀ  
(15,8 %) et de la Nouvelle-Écosse (15,6 %), tandis que les  migrants francophones entrants 
provenaient ŀǳǎǎƛ ŘŜ ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όнрΣл %) et de la Nouvelle-Écosse (20,8 %) mais davantage du 
Québec (45,8 %), (consulter les tableaux 17, 18 et 19). 
 
 
Migrants sortants 
 
Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, la Côte-Ouest ς Northern Peninsula - Labrador a vu 3 440 de ses résidents 
ƳƛƎǊŜǊ ǾŜǊǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎ de Terre-Neuve-et-Labrador, ce qui correspondait à 
3,4 % de la population totale de cette région. Ce nombre comprenait 15 francophones, soit 
1,5 % de la population francophone totale de cette région. La part des migrants qui sont 
demeurés dans la province était plus élevée chez les migrants anglophones que chez les 
migrants francophones, soit respectivement 33,6 et 6,4 % (consulter les tableaux 11, 12 et 13). 
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Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, la Côte-Ouest ς Northern Peninsula - Labrador a vu 7 100 
ŘŜ ǎŜǎ ǊŞǎƛŘŜƴǘǎ ƳƛƎǊŜǊ ǾŜǊǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇǊƻǾƛƴŎŜǎ ŎŀƴŀŘƛŜƴƴŜǎΣ ce qui correspondait à 7,0 % de la 
population totale de cette région. Ce nombre comprenait 220 francophones, soit 21,6 % de la 
population francophone totale de cette région. La part des migrants qui ont quitté Terre-
Neuve-et-Labrador était plus élevée chez les migrants francophones que chez les migrants 
anglophones, soit respectivement 93,6 et 66,4 % (consulter les tableaux 11, 12 et 13). 
 
Destinations des migrants 
Parmi les provinces de destination, les migrants anglophones sortants de la Côte-Ouest ς 
Northern Peninsula (Terre-Neuve-et-Labrador) ǎΩŞǘŀōƭƛǎǎŀƛŜƴǘ plus souvent en Alberta (33,8 %), 
en Ontario (24,6 %) et en Nouvelle-Écosse (17,2 %), tandis que les migrants francophones 
sortants préféraient aussi ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όс,8 %), la Nouvelle-Écosse (4,5 %) Ŝǘ ƭΩ!ƭōŜǊǘŀ όпΣр ҈ύ mais 
davantage le Québec (84,1 %) (consulter les tableaux 23, 24 et 25). 
 
 
Migration nette 
La Côte-Ouest ς Northern Peninsula (Terre-Neuve-et-Labrador) affichait un solde migratoire net 
négatif pour les migrants anglophones, soit de -2 265 personnes, ou -2,3 % de la population 
anglophone. Les francophones affichaient aussi un solde migratoire net négatif, soit de -115 
migrants, ou -11,3 % de la population francophone (consulter les tableaux 29 et 31). 

Tendances migratoires des 20 à 29 ans 
 
Migrants entrants 
 
Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, la Côte-Ouest ς Northern Peninsula - Labrador a accueilli 545 jeunes 
migrants infraprovinciaux, soit 4,9 % de la population âgée de 20 à 29 ans. Au sein de ces 
migrants, on ne retrouvait aucun francophone. On ne pouvait donc faire aucune comparaison 
entre la part des jeunes migrants entrants francophones et la part des jeunes migrants entrants 
anglophones (consulter les tableaux 8, 9 et 10). 
 
Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, la Côte-Ouest ς Northern Peninsula - Labrador a accueilli 
1 020 jeunes migrants qui provenaient ŘŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ¢ŜǊǊŜ-Neuve-et-Labrador, soit 9,1 % de 
la population âgée de 20 à 29 ans. Au sein de ces migrants, on retrouvait 30 francophones, soit 
50,0 % de la population francophone âgée de 20 à 29 ans. La part des jeunes migrants qui 
provenait ŘŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻǾƛƴŎŜ était plus élevée chez les migrants francophones que 
chez les migrants anglophones, soit respectivement 100 et 65,6 % (consulter les tableaux 8, 9 et 
10). 
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Origines des migrants 
Les jeunes migrants anglophones entrants à la Côte-Ouest ς Northern Peninsula - Labrador 
(Terre-Neuve-et-Labrador) étaient principalement ƻǊƛƎƛƴŀƛǊŜǎ ŘŜ ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όотΣф %), du 
Nouveau-Brunswick (17,0 %) et de la Nouvelle-Écosse (16,0 %), tandis que les jeunes migrants 
francophones entrants ne provenaient que de trois provinces, soit ŘŜ ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όооΣо %), du 
Québec (33,3 %) et de la Nouvelle-Écosse (33,3 %) (consulter les tableaux 20, 21 et 22). 
 
 
Migrants sortants 
 
Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, la Côte-Ouest ς Northern Peninsula - Labrador a vu 840 de ses jeunes 
ǊŞǎƛŘŜƴǘǎ ƳƛƎǊŜǊ ǾŜǊǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎ de Terre-Neuve-et-Labrador, ce qui 
correspondait à 7,5 % de la population âgée de 20 à 29 ans. Ce nombre comprenait 10 
francophones, soit 16,7 % de la population francophone âgée de 20 à 29 ans. La part des jeunes 
migrants qui sont demeurés dans la province était plus élevée chez les migrants anglophones 
que chez les migrants francophones, soit respectivement 23,4 et 16,7 % (consulter les tableaux 
14, 15 et 16). 
 
Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, la Côte-Ouest ς Northern Peninsula - Labrador a vu 2 805 
de ses ƧŜǳƴŜǎ ǊŞǎƛŘŜƴǘǎ ƳƛƎǊŜǊ ǾŜǊǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇǊƻǾƛƴŎŜǎ ŎŀƴŀŘƛŜƴƴŜǎ, ce qui correspondait à 25,0 
% de la population âgée de 20 à 29 ans. Ce nombre comprenait 50 francophones, soit 83,3 % de 
la population francophone âgée de 20 à 29 ans. La part des jeunes migrants qui ont quitté 
Terre-Neuve-et-Labrador était plus élevée chez les migrants francophones que chez les 
migrants anglophones, soit respectivement 83,3 et 76,6 % (consulter les tableaux 14, 15 et 16). 
 
Destinations des migrants 
Parmi les provinces de destination, les jeunes migrants anglophones sortants de la Côte-Ouest ς 
Northern Peninsula - Labrador (Terre-Neuve-et-Labrador) se sont établis plus souvent en 
Alberta (37,7 %), en Ontario (27,2 %) et en Nouvelle-Écosse (16,2 %), tandis que les jeunes 
migrants francophones sortants préféraient que deux provinces, soit le Québec (80,0 %) et la 
Nouvelle-Écosse (20,0 %) (consulter les tableaux 26, 27 et 28). 
 
 
Migration nette 
La Côte-Ouest ς Northern Peninsula - Labrador (Terre-Neuve-et-Labrador) affichait un solde 
migratoire net négatif pour les jeunes migrants anglophones, soit de -1 930 personnes, ou  
-18,1 % de la population anglophone âgée de 20 à 29 ans. Les jeunes francophones affichaient 
aussi un solde migratoire net négatif, soit de -30 migrants, ou -50,0 % de la population 
francophone âgée de 20 à 29 ans (consulter le tableau 30 et 32). 
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Notre-Dame ς Central Bonavista Bay 

 
Tendances migratoires ς Tous âges 
 
Migrants entrants 
 
Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, Notre-Dame ς Central Bonavista Bay a accueilli 2 760 migrants 
infraprovinciaux, soit 2,6 % de la population totale de cette région. Au sein de ces migrants, on 
retrouvait 10 francophones, soit 4,4 % de la population francophone totale de cette région. La 
part des migrants qui provenait d'une autre région économique de Terre-Neuve-et-Labrador 
était plus élevée chez les migrants anglophones que chez les migrants francophones, soit 
respectivement 34,1 et 8,3 % (consulter les tableaux 5, 6 et 7). 
 
Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, Notre-Dame ς Central Bonavista Bay a accueilli 5 510 
migrants qui provenaient ŘŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ¢ŜǊǊŜ-Neuve-et-Labrador, soit 5,3 % de la population 
totale de cette région. Au sein de ces migrants, on retrouvait 110 francophones, soit 48,9 % de 
la population francophone totale de cette région. La part des migrants qui provenait de 
ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻǾƛƴŎŜ était plus élevée chez les migrants francophones que chez les 
migrants anglophones, soit respectivement 91,7 et 65,9 % (consulter les tableaux 5, 6 et 7). 
 
Origines des migrants 
Les migrants anglophones entrants à Notre-Dame ς Central Bonavista Bay (Terre-Neuve-et-
Labrador) étaient principalement originaires de ƭΩhƴǘŀǊio (48,7 %), de ƭΩ!ƭōŜǊta (13,0 %) et de la 
Nouvelle-Écosse (11,0 %), tandis que les migrants francophones entrants provenaient aussi de 
ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όмуΣн %) mais davantage du Nouveau-Brunswick (45,5 %) et du Québec (27,3 %) 
(consulter les tableaux 17, 18 et 19). 
 
 
Migrants sortants 
 
Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, Notre-Dame ς Central Bonavista Bay a vu 4 155 de ses résidents migrer 
ǾŜǊǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎ de Terre-Neuve-et-Labrador, ce qui correspondait à 4,0 % 
de la population totale de cette région. Ce nombre comprenait 10 francophones, soit 4,4 % de 
la population francophone totale de cette région. La part des migrants qui sont demeurés dans 
la province était plus élevée chez les migrants anglophones que chez les migrants 
francophones, soit respectivement 34,8 et 5,6 % (consulter les tableaux 11, 12 et 13). 
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Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, Notre-Dame ς Central Bonavista Bay a vu 8 020 de ses 
ǊŞǎƛŘŜƴǘǎ ƳƛƎǊŜǊ ǾŜǊǎ ŘΩŀǳtres provinces canadiennes, ce qui correspondait à 7,7 % de la 
population totale de cette région. Ce nombre comprenait 170 francophones, soit 75,6 % de la 
population francophone totale de cette région. La part des migrants qui ont quitté Terre-
Neuve-et-Labrador était plus élevée chez les migrants francophones que chez les migrants 
anglophones, soit respectivement 94,4 et 65,2 % (consulter les tableaux 11, 12 et 13). 
 
Destinations des migrants 
Parmi les provinces de destination, les migrants anglophones sortants de Notre-Dame ς Central 
Bonavista Bay (Terre-Neuve-et-Labrador) ǎΩŞǘŀōƭƛǎǎŀƛŜƴǘ plus souvent en Alberta (42,9 %), en 
Ontario (26,7 %) et en Nouvelle-Écosse (12,1 %), tandis que les migrants francophones sortants 
préféraient aussi ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όнф,4 %) et la Nouvelle-Écosse (17,6 %) ainsi que le Québec (20,6 %) 
(consulter les tableaux 23, 24 et 25). 
 
 
Migration nette 
Notre-Dame ς Central Bonavista Bay (Terre-Neuve-et-Labrador) affichait un solde migratoire 
net négatif pour les migrants anglophones, soit de -3 725 personnes, ou -3,6 % de la population 
anglophone. Les francophones affichaient aussi un solde migratoire net négatif, soit de -60 
migrants, ou -25,0 % de la population francophone (consulter les tableaux 29 et 31). 

Tendances migratoires des 20 à 29 ans 
 
Migrants entrants 
 
Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, Notre-Dame ς Central Bonavista Bay a accueilli 565 jeunes migrants 
infraprovinciaux, soit 5,7 % de la population âgée de 20 à 29 ans. Au sein de ces migrants, on ne 
retrouvait aucun francophone. On ne pouvait donc faire aucune comparaison entre la part des 
jeunes migrants entrants francophones et la part des jeunes migrants entrants anglophones 
(consulter les tableaux 8, 9 et 10). 
 
Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, Notre-Dame ς Central Bonavista Bay a accueilli 930 
jeunes migrants qui provenaient ŘŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ¢ŜǊǊŜ-Neuve-et-Labrador, soit 9,3 % de la 
population âgée de 20 à 29 ans. Au sein de ces migrants, on ne retrouvait aucun francophone. 
On ne pouvait donc faire aucune comparaison entre la part des jeunes migrants entrants 
francophones et la part des jeunes migrants entrants anglophones (consulter les tableaux 8, 9 
et 10). 
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Origines des migrants 
Les jeunes migrants anglophones entrants à Notre-Dame ς Central Bonavista Bay (Terre-Neuve-
et-Labrador) étaient principalement originaires de ƭΩAlberta (47,2 %), de ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όнпΣм %) et de 
la Nouvelle-Écosse (12,2 %), tandis ǉǳΩƛƭ ƴΩȅ ŀǾŀƛǘ ŀǳŎǳƴ ƧŜǳƴŜ ƳƛƎǊŀƴǘ ŦǊŀƴŎƻǇƘƻƴŜ ŜƴǘǊŀƴǘ 
pour cette région économique (consulter les tableaux 20, 21 et 22). 
 
 
Migrants sortants 
 
Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, Notre-Dame ς Central Bonavista Bay a vu 1 400 de ses jeunes résidents 
ƳƛƎǊŜǊ ǾŜǊǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎ de Terre-Neuve-et-Labrador, ce qui correspondait à 
14,0 % de la population âgée de 20 à 29 ans. Au sein de ces migrants, on ne retrouvait aucun 
francophone. On ne pouvait donc faire aucune comparaison entre la part des jeunes migrants 
sortants francophones et la part des jeunes migrants sortants anglophones (consulter les 
tableaux 14, 15 et 16). 
 
Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, Notre-Dame ς Central Bonavista Bay a vu 2 700 de ses 
ƧŜǳƴŜǎ ǊŞǎƛŘŜƴǘǎ ƳƛƎǊŜǊ ǾŜǊǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇǊƻǾƛƴŎŜǎ ŎŀƴŀŘƛŜƴƴŜǎ, ce qui correspondait à 27,1 % de 
la population âgée de 20 à 29 ans. Ce nombre comprenait 10 francophones, soit 100 % de la 
population francophone âgée de 20 à 29 ans. La part des jeunes migrants qui ont quitté Terre-
Neuve-et-Labrador était plus élevée chez les migrants francophones que chez les migrants 
anglophones, soit respectivement 100 et 65,2 % (consulter les tableaux 14, 15 et 16). 
 
Destinations des migrants 
Parmi les provinces de destination, les jeunes migrants anglophones sortants de Notre-Dame ς 
Central Bonavista Bay (Terre-Neuve-et-Labrador) se sont établis plus souvent en Alberta 
(48,6 %), en Ontario (23,7 %) et en Nouvelle-Écosse (12,6 %), tandis que les jeunes migrants 
francophones sortant avaient tous migré vers ƭΩOƭŜ-du-Prince-Édouard (100 %) (consulter les 
tableaux 26, 27 et 28). 
 
 
Migration nette 
Notre-Dame ς Central Bonavista Bay (Terre-Neuve-et-Labrador) affichait un solde migratoire 
net négatif pour les jeunes migrants anglophones, soit de -2 530 personnes, ou -25,5 % de la 
population anglophone âgée de 20 à 29 ans. Les jeunes francophones affichaient aussi un solde 
migratoire net négatif, soit de -10 migrants, ou -100 % de la population francophone âgée de 20 
à 29 ans (consulter le tableau 30 et 32). 
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Île-du-Prince-Édouard 

 
Tendances migratoires ς Tous âges 
 
Migrants entrants 
 
Migration infraprovinciale 
;ǘŀƴǘ ŘƻƴƴŞ ǉǳŜ ǘƻǳǘŜ ƭŀ ǇǊƻǾƛƴŎŜ ŘŜ ƭΩOƭŜ-du-Prince-Édouard est considérée comme une région 
ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜΣ ƻƴ ƴΩȅ ŎƻƳǇǘŜ ŀǳŎǳƴŜ ŘƻƴƴŞŜ ǊŜƭŀǘƛǾŜ à la migration infraprovinciale puisque 
tous les migrants sont interprovinciaux (consulter les tableaux 5, 6 et 7). 
 
Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, ƭΩOƭŜ-du-Prince-Édouard a accueilli 8 310 migrants qui 
provenaient ŘŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻǾƛƴŎŜ, soit 6,5 % de la population totale de la province. Au 
sein de ces migrants, on retrouvait 455 francophones, soit 8,7 % de la population francophone 
totale de la province. tǳƛǎǉǳΩƻƴ ŎƻƳǇǘŜ seulement les migrants interprovinciaux, leur part sur 
ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ƳƛƎǊŀƴǘǎ ŜƴǘǊŀƴǘǎ était de 100 %, et ce, autant chez les migrants francophones 
que chez les migrants anglophones (consulter les tableaux 5, 6 et 7).  
 
Origines des migrants 
Les migrants ŀƴƎƭƻǇƘƻƴŜǎ ŜƴǘǊŀƴǘǎ Ł ƭΩOƭŜ-du-Prince-Édouard étaient principalement originaires 
de ƭΩhƴǘŀǊio (32,4 %), de la Nouvelle-Écosse (24,8 %) et du Nouveau-Brunswick (15,5 %), tandis 
que les migrants francophones entrants provenaient aussi du Nouveau-Brunswick (28,6 %) et 
ŘŜ ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όмсΣр %) mais davantage du Québec (28,6 %), (consulter les tableaux 17, 18 et 19). 
 

 
Migrants sortants 
 
Migration infraprovinciale 
;ǘŀƴǘ ŘƻƴƴŞ ǉǳŜ ǘƻǳǘŜ ƭŀ ǇǊƻǾƛƴŎŜ ŘŜ ƭΩOƭŜ-du-Prince-Édouard est considérée comme une région 
ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜΣ ƻƴ ƴΩȅ ŎƻƳǇǘŜ ŀǳŎǳƴŜ ŘƻƴƴŞŜ ǊŜƭŀǘƛǾŜ à la migration infraprovinciale puisque 
tous les migrants sont interprovinciaux (consulter les tableaux 11, 12 et 13). 
 
Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, ƭΩOƭŜ-du-Prince-Édouard a vu 7 670 de ses résidents migrer 
ǾŜǊǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇǊƻǾƛƴŎŜǎ ŎŀƴŀŘƛŜƴƴŜǎ, ce qui correspondait à 6,0 % de la population totale de la 
province. Ce nombre comprenait 545 francophones, soit 10,4 % de la population francophone 
totale de la province. tǳƛǎǉǳΩƻƴ ŎƻƳǇǘŜ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ƳƛƎǊŀƴǘǎ ƛƴǘŜǊǇǊƻǾƛƴŎƛŀǳȄΣ ƭŜǳǊ ǇŀǊǘ ǎǳǊ 
ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ƳƛƎǊŀƴǘǎ ǎƻǊǘŀƴǘǎ est de 100 %, et ce, autant chez les migrants francophones 
que chez les migrants anglophones (consulter les tableaux 11, 12 et 13).  
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Destinations des migrants 
tŀǊƳƛ ƭŜǎ ǇǊƻǾƛƴŎŜǎ ŘŜ ŘŜǎǘƛƴŀǘƛƻƴΣ ƭŜǎ ƳƛƎǊŀƴǘǎ ŀƴƎƭƻǇƘƻƴŜǎ ǎƻǊǘŀƴǘǎ ŘŜ ƭΩOƭŜ-du-Prince-
Édouard ǎΩŞǘŀōƭƛǎǎŀƛŜƴǘ plus souvent en Ontario (27,6 %), en Nouvelle-Écosse (21,4 %) et en 
Alberta (18,7 %), tandis que les migrants francophones sortants préféraient aussi le Québec 
(50,5 %) mais aussi le Nouveau-Brunswick (21,1 %) et ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όмн,8 %) (consulter les tableaux 
23, 24 et 25). 
 
 
Migration nette 
[ΩOƭŜ-du-Prince-Édouard affichait un solde migratoire net positif pour les migrants anglophones, 
soit de 605 personnes, ou 0,5 % de la population anglophone. Les francophones, quant à eux, 
affichaient un solde migratoire net négatif, soit de -90 migrants, ou -1,7 % de la population 
francophone (consulter les tableaux 29 et 31). 

Tendances migratoires des 20 à 29 ans 
 

Migrants entrants 
 

Migration infraprovinciale 
;ǘŀƴǘ ŘƻƴƴŞ ǉǳŜ ǘƻǳǘŜ ƭŀ ǇǊƻǾƛƴŎŜ ŘŜ ƭΩOƭŜ-du-Prince-Édouard est considérée comme une région 
ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜΣ ƻƴ ƴΩȅ ŎƻƳǇǘŜ ŀǳŎǳƴŜ ŘƻƴƴŞŜ ǊŜƭŀǘƛǾŜ à la migration infraprovinciale puisque 
tous les migrants sont interprovinciaux (consulter les tableaux 8, 9 et 10). 
 
Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, ƭΩOƭŜ-du-Prince a accueilli 1 900 jeunes migrants qui 
provenaient de ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻǾƛƴŎŜ, soit 11,9 % de la population âgée de 20 à 29 ans. Au 
sein de ces migrants, on retrouvait 135 francophones, soit 27,0 % de la population francophone 
âgée de 20 à 29 ans. tǳƛǎǉǳΩƻƴ ŎƻƳǇǘŜ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ƳƛƎǊŀƴǘǎ ƛƴǘŜǊǇǊƻǾƛƴŎiaux, leur 
ǇŀǊǘ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ƳƛƎǊŀƴǘǎ ŜƴǘǊŀƴǘǎ ŃƎŞǎ ŘŜ нл Ł нф ŀƴǎ était de 100 %, et ce, autant chez 
les migrants francophones que chez les migrants anglophones (consulter les tableaux 8, 9 et 
10). 
 
Origines des migrants  
Les jeunes migrants ŀƴƎƭƻǇƘƻƴŜǎ ŜƴǘǊŀƴǘǎ Ł ƭΩOƭŜ-du-Prince-Édouard étaient principalement 
originaires de Nouvelle-Écosse (39,5 %), du Nouveau-Brunswick (20,5 ҈ύ Ŝǘ ŘŜ ƭΩhƴǘŀǊƛƻ  
(18,1 %), tandis que les jeunes migrants francophones entrants provenaient aussi du Nouveau-
Brunswick (33,3 %), ŘŜ ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όнрΣф %) et de la Nouvelle-Écosse (18,5 %) (consulter les 
tableaux 20, 21 et 22). 
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Migrants sortants 
 

Migration infraprovinciale 
;ǘŀƴǘ ŘƻƴƴŞ ǉǳŜ ǘƻǳǘŜ ƭŀ ǇǊƻǾƛƴŎŜ ŘŜ ƭΩOƭŜ-du-Prince-Édouard est considérée comme une région 
ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜΣ ƻƴ ƴΩȅ ŎƻƳǇǘŜ ŀǳŎǳƴŜ ŘƻƴƴŞŜ ǊŜƭŀǘƛǾŜ à la migration infraprovinciale puisque 
tous les migrants sont interprovinciaux (consulter les tableaux 14, 15 et 16). 
 
Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, ƭΩOƭŜ-du-Prince-Édouard a vu 2 860 de ses jeunes résidents 
ƳƛƎǊŜǊ ǾŜǊǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇǊƻǾƛƴŎŜǎ ŎŀƴŀŘƛŜƴƴŜǎΣ ŎŜ ǉǳƛ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƛǘ à 18,0 % de la population 
âgée de 20 à 29 ans. Ce nombre comprenait 160 francophones, soit 32,0 % de la population 
francophone âgée de 20 à 29 ans. tǳƛǎǉǳΩƻƴ ŎƻƳǇǘŜ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ƳƛƎǊŀƴǘǎ 
ƛƴǘŜǊǇǊƻǾƛƴŎƛŀǳȄΣ ƭŜǳǊ ǇŀǊǘ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ƳƛƎǊŀƴǘǎ ǎƻǊǘŀƴǘǎ ŃƎŞǎ ŘŜ нл Ł 29 ans était de 
100 %, et ce, autant chez les migrants francophones que chez les migrants anglophones 
(consulter les tableaux 14, 15 et 16).  
 
Destinations des migrants 
Parmi les provinces de destination, les jeunes migrants anglophones sortants de ƭΩOƭŜ-du-Prince-
Édouard se sont établis plus souvent en Ontario (26,4 %), en Nouvelle-Écosse (23,9 %) et en 
Alberta (22,2 %), tandis que les jeunes migrants francophones sortants préféraient aussi la 
Nouvelle-Écosse (12,5 ҈ύ Ŝǘ ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όмнΣр %) ainsi que le Nouveau-Brunswick (12,5 %) mais 
davantage le Québec (46,9 %) (consulter les tableaux 26, 27 et 28). 
 
 

Migration nette 
[ΩOƭŜ-du-Prince-Édouard affichait un solde migratoire net négatif pour les jeunes migrants 
anglophones, soit de -910 personnes, ou -6,0 % de la population anglophone âgée de 20 à 29 
ans. Les jeunes francophones affichaient aussi un solde migratoire net négatif, soit de -25 
migrants, ou -5,0 % de la population francophone âgée de 20 à 29 ans (consulter le tableau 30 
et 32). 
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Nouvelle-Écosse 
 

Tendances migratoires ς Tous âges 
 

Migrants entrants 
 

Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, 33 400 migrants se sont déplacés dans la province, soit 3,9 % de la 
population totale de la Nouvelle-Écosse. Au sein de ces migrants, on retrouvait 930 
francophones, soit 2,9 % de la population francophone totale de la province. La part des 
migrants qui sont demeurés dans la province était plus élevée chez les migrants anglophones 
que chez les migrants francophones, soit respectivement 41,0 et 25,5 % (consulter les tableaux 
5, 6 et 7). 
 
Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, les régions économiques de la Nouvelle-Écosse ont 
accueilli 48 065 migrants qui provenaient ŘŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻǾƛƴŎŜ, soit 5,6 % de la 
population totale de la province. Au sein de ces migrants, on retrouvait 2 715 francophones, 
soit 8,5 % de la population francophone totale de la province. La part des migrants qui 
provenait ŘŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻǾƛƴŎŜ était plus élevée chez les migrants francophones que 
chez les migrants anglophones, soit respectivement 74,5 et 57,4 % (consulter les tableaux 5, 6 
et 7). 
 
Origines des migrants 
Les migrants anglophones entrants en Nouvelle-Écosse étaient principalement originaires de 
ƭΩhƴǘŀǊio (40,1 %), du Nouveau-Brunswick (16,9 %) et ŘŜ ƭΩ!ƭōŜǊǘŀ όммΣр %), tandis que les 
migrants francophones entrants provenaient ŀǳǎǎƛ ŘŜ ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όнрΣп %) et du Nouveau-
Brunswick (23,0 %) mais davantage du Québec (36,5 %) (consulter les tableaux 17, 18 et 19). 
 

 
Migrants sortants 
 

Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, il y a eu 33 400 migrants qui ont quitté leurs régions économiques, ce qui 
correspondait à 3,9 % de la population totale de la Nouvelle-Écosse. Ce nombre comprenait 930 
francophones, soit 2,9 % de la population francophone totale de la province. La part des 
migrants qui sont demeurés dans la province était plus élevée chez les migrants anglophones 
que chez les migrants francophones, soit respectivement 39,4 et 20,4 % (consulter les tableaux 
11, 12 et 13). 
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Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, la Nouvelle-Écosse a vu 56 110 de ses résidents migrer 
verǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇǊƻǾƛƴŎŜǎ ŎŀƴŀŘƛŜƴƴŜǎ, ce qui correspondait à 6,5 % de la population totale de la 
province. Ce nombre comprenait 3 640 francophones, soit 11,4 % de la population francophone 
totale de la province. La part des migrants qui ont quitté la province était plus élevée chez les 
migrants francophones que chez les migrants anglophones, soit respectivement 79,6 et 60,6 % 
(consulter les tableaux 11, 12 et 13). 
 

Destination des migrants 
Parmi les provinces de destination, les migrants anglophones sortants de la Nouvelle-Écosse 
ǎΩŞǘŀōƭƛǎǎŀƛŜƴǘ plus souvent en Ontario (34,3 %), en Alberta (24,3 %) et au Nouveau-Brunswick 
(11,5 %), tandis que les migrants francophones préféraiŜƴǘ ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όнм,7 %) et le Nouveau-
Brunswick (15,8 %) mais davantage le Québec (44,8 %) (consulter les tableaux 23, 24 et 25). 
 

 
Migration nette 
La Nouvelle-Écosse affichait un solde migratoire net négatif pour les migrants anglophones, soit 
de -5 980 personnes, ou -0,8 % de la population anglophone. Les francophones affichaient aussi 
un solde migratoire net négatif, soit de -925 migrants, ou -2,9 % de la population francophone 
(consulter les tableaux 29 et 31). 

Tendances migratoires des 20 à 29 ans 
 

Migrants entrants 
 

Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, 10 430 jeunes migrants se sont déplacés dans la province, soit 9,8 % de la 
population âgée de 20 à 29 ans. Au sein de ces migrants, on retrouvait 245 francophones, soit 
7,9 % de la population francophone âgée de 20 à 29 ans. La part des jeunes migrants qui sont 
demeurés dans la province était plus élevée chez les migrants anglophones que chez les 
migrants francophones, soit respectivement 47,7 et 21,9 % (consulter les tableaux 8, 9 et 10). 
 
Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, les régions économiques de la Nouvelle-Écosse ont 
accueilli 12 400 jeunes migrants qui provenaient ŘŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻǾƛƴŎŜ, soit 11,6 % de la 
population âgée de 20 à 29 ans. Au sein de ces migrants, on retrouvait 875 francophones, soit 
28,2 % de la population francophone âgée de 20 à 29 ans. La part des jeunes migrants qui 
ǇǊƻǾŜƴŀƛǘ ŘŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻǾƛƴŎŜ Şǘŀƛǘ plus élevée chez les migrants francophones que 
chez les migrants anglophones, soit respectivement 78,1 et 52,3 % (consulter les tableaux 8, 9 
et 10). 
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Origines des migrants 
Les jeunes migrants anglophones entrants en Nouvelle-Écosse étaient principalement 
originaires de ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όооΣн %), du Nouveau-Brunswick (23,7 %) et de Terre-Neuve-et-
Labrador (14,9 %), tandis que les jeunes migrants francophones entrants provenaient aussi du 
Nouveau-Brunswick (27,4 ҈ύ Ŝǘ ŘŜ ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όмсΣл %) mais davantage du Québec (45,7 %) 
(consulter les tableaux 20, 21 et 22). 
 

 
Migrants sortants 
 

Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, il y a eu 10 430 jeunes migrants qui ont quitté leurs régions économiques, 
ce qui correspondait à 9,8 % de la population âgée de 20 à 29 ans. Ce nombre comprenait 245 
francophones, soit 7,9 % de la population francophone âgée de 20 à 29 ans. La part des jeunes 
migrants qui sont demeurés dans la province était plus élevée chez les migrants anglophones 
que chez les migrants francophones, soit respectivement 38,2 et 24,7 % (consulter les tableaux 
14, 15 et 16). 
 
Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, la Nouvelle-Écosse a vu 17 820 de ses jeunes résidents 
ƳƛƎǊŜǊ ǾŜǊǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇǊƻǾƛƴŎŜǎ ŎŀƴŀŘƛŜƴƴŜǎ, ce qui correspondait à 16,7 % de la population 
âgée de 20 à 29 ans. Ce nombre comprenait 745 francophones, soit 24,0 % de la population 
francophone âgée de 20 à 29 ans. La part des jeunes migrants qui ont la province était plus 
élevée chez les migrants francophones que chez les migrants anglophones, soit respectivement 
75,3 et 61,8 % (consulter les tableaux 14, 15 et 16). 
 
Destination des migrants 
Parmi les provinces de destination, les jeunes migrants anglophones sortants de la Nouvelle-
Écosse se sont établis plus souvent en Ontario (32,0 %), en Alberta (30,4 %) et au Nouveau-
Brunswick (11,2 %), tandis que les jeunes migrants francophones sortants préféraient aussi 
ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όнлΣу %) et le Nouveau-Brunswick (18,8 %) mais davantage le Québec (36,9 %) 
(consulter les tableaux 26, 27 et 28). 
 
 

Migration nette 
La Nouvelle-Écosse affichait un solde migratoire net négatif pour les jeunes migrants 
anglophones, soit de -5 230 personnes, ou -5,3 % de la population anglophone âgée de 20 à 29 
ans. Les jeunes francophones, quant à eux, affichaient un solde migratoire net positif, soit de 
130 migrants, ou 4,2 % de la population francophone âgée de 20 à 29 ans (consulter le tableau 
30 et 32). 
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Cape Breton 
 

Tendances migratoires ς Tous âges 
 

Migrants entrants 
 

Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, Cape Breton a accueilli 2 865 migrants infraprovinciaux, soit 2,1 % de la 
population totale de cette région. Au sein de ces migrants, on retrouvait 95 francophones, soit 
1,6 % de la population francophone totale de cette région. La part des migrants qui provenait 
d'une autre région économique de la Nouvelle-Écosse était plus élevée chez les migrants 
anglophones que chez les migrants francophones, soit respectivement 40,0 et 28,8 % (consulter 
les tableaux 5, 6 et 7). 
 
Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, Cape Breton a accueilli 4 585 migrants qui provenaient de 
ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŀ bƻǳǾŜƭƭŜ-Écosse, soit 3,4 % de la population totale de cette région. Au sein de 
ces migrants, on retrouvait 235 francophones, soit 3,9 % de la population francophone totale 
de cette région. La part des migrants qui provenait ŘŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻǾƛƴŎŜ était plus 
élevée chez les migrants francophones que chez les migrants anglophones, soit respectivement 
71,2 et 60,0 % (consulter les tableaux 5, 6 et 7). 
 
Origines des migrants 
Les migrants anglophones entrants au Cape Breton (Nouvelle-Écosse) étaient principalement 
originaires de ƭΩhƴǘŀǊio (42,5 %), de ƭΩAlberta (17,9 %) et du Nouveau-Brunswick (11,0 %), tandis 
que les migrants francophones entrants provenaient aussi ŘŜ ƭΩOntario (40,4 %) et du Nouveau-
Brunswick (17,0 %) ainsi que du Québec (25,5 %) (consulter les tableaux 17, 18 et 19). 
 

 
Migrants sortants 
 

Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, Cape Breton a vu 4 спл ŘŜ ǎŜǎ ǊŞǎƛŘŜƴǘǎ ƳƛƎǊŜǊ ǾŜǊǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ 
économiques de la Nouvelle-Écosse, ce qui correspondait à 3,5 % de la population totale de 
cette région. Ce nombre comprenait 205 francophones, soit 3,4 % de la population 
francophone totale de cette région. La part des migrants qui sont demeurés dans la province 
était plus élevée chez les migrants anglophones que chez les migrants francophones, soit 
respectivement 41,2 et 34,5 % (consulter les tableaux 11, 12 et 13). 
 
Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, Cape Breton a vu 6 800 de ses résidents migrer vers 
ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇǊƻǾƛƴŎŜǎ ŎŀƴŀŘƛŜƴƴŜǎ, ce qui correspondait à 5,1 % de la population totale de cette 
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région. Ce nombre comprenait 390 francophones, soit 6,5 % de la population francophone 
totale de cette région. La part des migrants qui ont quitté la Nouvelle-Écosse était plus élevée 
chez les migrants francophones que chez les migrants anglophones, soit respectivement 65,5 et 
58,8 % (consulter les tableaux 11, 12 et 13). 
 
Destinations des migrants 
Parmi les provinces de destination, les migrants anglophones sortants de Cape Breton 
(Nouvelle-Écosse) ǎΩŞǘŀōƭƛǎǎŀƛŜƴǘ plus souvent en Alberta (37,9 %), en Ontario (32,6 %) et au 
Nouveau-Brunswick (7,5 %), tandis que les migrants francophones sortants préféraient aussi le 
Nouveau-Brunswick (24,4 %) et ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όнл,5 %) mais davantage le Québec (25,6 %) (consulter 
les tableaux 23, 24 et 25). 
 

 
Migration nette 
Le Cape Breton (Nouvelle-Écosse) affichait un solde migratoire net négatif pour les migrants 
anglophones, soit de -3 695 personnes, ou -3,0 % de la population anglophone. Les 
francophones affichaient aussi un solde migratoire net négatif, soit de -265 migrants, ou -4,5 % 
de la population francophone (consulter les tableaux 29 et 31). 

Tendances migratoires des 20 à 29 ans 
 

Migrants entrants 
 

Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, Cape Breton a accueilli 710 jeunes migrants infraprovinciaux, soit 5,0 % de 
la population âgée de 20 à 29 ans. Au sein de ces migrants, on retrouvait 40 francophones, soit 
9,8 % de la population francophone âgée de 20 à 29 ans. La part des jeunes migrants qui 
provenait d'une autre région économique de la Nouvelle-Écosse était plus élevée chez les 
migrants francophones que chez les migrants anglophones, soit respectivement 57,1 et 52,3 % 
(consulter les tableaux 8, 9 et 10). 
 
Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, Cape Breton a accueilli 705 jeunes migrants qui 
provenaient ŘŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŀ bƻǳǾŜƭƭŜ-Écosse, soit 5,0 % de la population âgée de 20 à 29 
ans. Au sein de ces migrants, on retrouvait 30 francophones, soit 7,3 % de la population 
francophone âgée de 20 à 29 ans. La part des jeunes migrants qui provenait de ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŀ 
province était plus élevée chez les migrants anglophones que chez les migrants francophones, 
soit respectivement 47,7 et 42,9 % (consulter les tableaux 8, 9 et 10). 
 
Origines des migrants 
Les jeunes migrants anglophones entrants au Cape Breton (Nouvelle-Écosse) étaient 
principalement originaires de ƭΩhƴǘŀǊio (40,3 ҈ύΣ ŘŜ ƭΩ!ƭōŜǊǘŀ όмтΣт %) et du Nouveau-Brunswick 
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(10,5 %), tandis que les jeunes migrants francophones entrants ne provenaient que de trois 
provinces, soit du Nouveau-Brunswick (33,3 %), du Québec (33,3 %) et de ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όооΣо %) 
(consulter les tableaux 20, 21 et 22). 
 

 
Migrants sortants 
 

Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, Cape Breton ŀ Ǿǳ м фмр ŘŜ ǎŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ǊŞǎƛŘŜƴǘǎ ƳƛƎǊŜǊ ǾŜǊǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ 
économiques de la Nouvelle-Écosse, ce qui correspondait à 13,6 % de la population âgée de 20 
à 29 ans. Ce nombre comprenait 85 francophones, soit 20,7 % de la population francophone 
âgée de 20 à 29 ans. La part des jeunes migrants qui sont demeurés dans la province était plus 
élevée chez les migrants anglophones que chez les migrants francophones, soit respectivement 
41,2 et 40,5 % (consulter les tableaux 14, 15 et 16). 
 
Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, Cape Breton a vu 2 720 de ses jeunes résidents migrer 
ǾŜǊǎ ŘΩŀǳtres provinces canadiennes, ce qui correspondait à 19,3 % de la population âgée de 20 
à 29 ans. Ce nombre comprenait 125 francophones, soit 30,5 % de la population francophone 
âgée de 20 à 29 ans. La part des jeunes migrants qui ont quitté la Nouvelle-Écosse était 
légèrement plus élevée chez les migrants francophones que chez les migrants anglophones, soit 
respectivement 59,5 et 58,8 % (consulter les tableaux 14, 15 et 16). 
 
Destinations des migrants 
Parmi les provinces de destination, les jeunes migrants anglophones sortants du Cape Breton 
(Nouvelle-Écosse) se sont établis plus souvent en Alberta (46,0 %), en Ontario (25,1 %) et au 
Nouveau-Brunswick (10,8 %), tandis que les jeunes migrants francophones sortants préféraient 
aussi le Nouveau-Brunswick (28,0 %) et ƭΩ!ƭōŜǊǘŀ όнпΣл %) ainsi que le Québec (24,0 %) 
(consulter les tableaux 26, 27 et 28). 
 
 

Migration nette 
Le Cape Breton (Nouvelle-Écosse) affichait un solde migratoire net négatif pour les jeunes 
migrants anglophones, soit de -3 095 personnes, ou -23,9 % de la population anglophone âgée 
de 20 à 29 ans. Les jeunes francophones affichaient aussi un solde migratoire net négatif, soit 
de -140 migrants, ou -34,1 % de la population francophone âgée de 20 à 29 ans (consulter le 
tableau 30 et 32). 
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Côte-Nord 

 

Tendances migratoires ς Tous âges 
 

Migrants entrants 
 

Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, la Côte-Nord a accueilli 5 585 migrants infraprovinciaux, soit 3,8 % de la 
population totale de cette région. Au sein de ces migrants, on retrouvait 130 francophones, soit 
6,6 % de la population francophone totale de cette région. La part des migrants qui provenait 
d'une autre région économique de la Nouvelle-Écosse était légèrement plus élevée chez les 
migrants anglophones que chez les migrants francophones, soit respectivement 47,7 et 46,4 % 
(consulter les tableaux 5, 6 et 7). 
 
Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, la Côte-Nord a accueilli 6 145 migrants qui provenaient 
ŘŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŀ bƻǳǾŜƭƭŜ-Écosse, soit 4,2 % de la population totale de cette région. Au sein 
de ces migrants, on retrouvait 150 francophones, soit 7,6 % de la population francophone 
totale de cette région. La part des migrants qui provenait ŘŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻǾƛƴŎŜ était 
légèrement plus élevée chez les migrants francophones que chez les migrants anglophones, soit 
respectivement 53,6 et 52,3 % (consulter les tableaux 5, 6 et 7). 
 
Origines des migrants 
Les migrants anglophones entrants à la Côte-Nord (Nouvelle-Écosse) étaient principalement 
originaires de ƭΩhƴǘŀǊio (39,9 %), du Nouveau-Brunswick (17,6 %) et ŘŜ ƭΩ!ƭōŜǊǘŀ όмнΣт %), tandis 
que les migrants francophones entrants provenaient aussi de ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όплΣл %), du Nouveau-
Brunswick (26,7 %) Ŝǘ ŘŜ ƭΩ!ƭōŜǊǘŀ όсΣт ҈ύ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ de Terre-Neuve-et-Labrador (6,7 ҈ύΣ ŘŜ ƭΩOƭŜ-
du-Prince-Édouard (6,7 %), du Québec (6,7 %) et du Manitoba (6,7 %) (consulter les tableaux 
17, 18 et 19). 
 

 
Migrants sortants 
 

Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, la Côte-Nord ŀ Ǿǳ с омл ŘŜ ǎŜǎ ǊŞǎƛŘŜƴǘǎ ƳƛƎǊŜǊ ǾŜǊǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ 
économiques de la Nouvelle-Écosse, ce qui correspondait à 4,3 % de la population totale de 
cette région. Ce nombre comprenait 80 francophones, soit 4,0 % de la population francophone 
totale de cette région. La part des migrants qui sont demeurés dans la province était plus 
élevée chez les migrants anglophones que chez les migrants francophones, soit respectivement 
42,3 et 17,6 % (consulter les tableaux 11, 12 et 13). 
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Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, la Côte-Nord a vu 8 990 de ses résidents migrer vers 
ŘΩŀǳtres provinces canadiennes, ce qui correspondait à 6,1 % de la population totale de cette 
région. Ce nombre comprenait 375 francophones, soit 18,9 % de la population francophone 
totale de cette région. La part des migrants qui ont quitté la Nouvelle-Écosse était plus élevée 
chez les migrants francophones que chez les migrants anglophones, soit respectivement 82,4 et 
57,7 % (consulter les tableaux 11, 12 et 13). 
 

Destinations des migrants 
Parmi les provinces de destination, les migrants anglophones sortants de la Côte-Nord 
(Nouvelle-Écosse) ǎΩŞǘŀōƭƛǎǎŀƛŜƴǘ plus souvent en Alberta (32,7 %), en Ontario (23,1 %) et au 
Nouveau-Brunswick (14,9 %), tandis que les migrants francophones sortants préféraient aussi le 
Nouveau-Brunswick (24,0 %) et ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όмл,7 %) mais davantage le Québec (58,7 %) (consulter 
les tableaux 23, 24 et 25). 
 
 

Migration nette 
La Côte-Nord (Nouvelle-Écosse) affichait un solde migratoire net négatif pour les migrants 
anglophones, soit de -3 245 personnes, ou -2,3 % de la population anglophone. Les 
francophones affichaient aussi un solde migratoire net négatif, soit de -175 migrants, ou -8,8 % 
de la population francophone (consulter les tableaux 29 et 31). 

Tendances migratoires des 20 à 29 ans 
 

Migrants entrants 
 

Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, la Côte-Nord a accueilli 1 200 jeunes migrants infraprovinciaux, soit 7,7 % 
de la population âgée de 20 à 29 ans. Au sein de ces migrants, on retrouvait 10 francophones, 
soit 6,3 % de la population francophone âgée de 20 à 29 ans. La part des jeunes migrants qui 
provenait d'une autre région économique de la Nouvelle-Écosse était plus élevée chez les 
migrants anglophones que chez les migrants francophones, soit respectivement 51,9 et 18,2 % 
(consulter les tableaux 8, 9 et 10). 
 
Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, la Côte-Nord a accueilli 1 150 jeunes migrants qui 
provenaient ŘŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŀ bƻǳǾŜƭƭŜ-Écosse, soit 7,3 % de la population âgée de 20 à 29 
ans. Au sein de ces migrants, on retrouvait 45 francophones, soit 28,1 % de la population 
francophone âgée de 20 à 29 ans. La part des jeunes migrants qui provenait ŘŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŀ 
province était plus élevée chez les migrants francophones que chez les migrants anglophones, 
soit respectivement 81,8 et 48,1 % (consulter les tableaux 8, 9 et 10). 
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Origines des migrants 
Les jeunes migrants anglophones entrants à la Côte-Nord (Nouvelle-Écosse) étaient 
principalement originaires de ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όосΣл %), du Nouveau-Brunswick (21,5 ҈ύ Ŝǘ ŘŜ ƭΩ!ƭōŜǊǘŀ 
(13,1 %), tandis que les jeunes migrants francophones entrants provenaient aussi du Nouveau-
Brunswick (33,3 %) ainsi que de Terre-Neuve-et-Labrador (22,2 ҈ύΣ ŘŜ ƭΩOƭŜ-du-Prince-Édouard 
(22,2 %) et du Québec (22,2 %) (consulter les tableaux 20, 21 et 22). 
 
 
Migrants sortants 
 

Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, la Côte-Nord ŀ Ǿǳ н орр ŘŜ ǎŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ǊŞǎƛŘŜƴǘǎ ƳƛƎǊŜǊ ǾŜǊǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 
régions économiques de la Nouvelle-Écosse, ce qui correspondait à 15,0 % de la population 
âgée de 20 à 29 ans. Ce nombre comprenait 20 francophones, soit 12,5 % de la population 
francophone âgée de 20 à 29 ans. La part des jeunes migrants qui sont demeurés dans la 
province était plus élevée chez les migrants anglophones que chez les migrants francophones, 
soit respectivement 44,6 et 12,1 % (consulter les tableaux 14, 15 et 16). 
 
Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, la Côte-Nord a vu 3 085 de ses jeunes résidents migrer 
vers ŘΩŀǳtres provinces canadiennes, ce qui correspondait à 19,7 % de la population âgée de 20 
à 29 ans. Ce nombre comprenait 145 francophones, soit 90,6 % de la population francophone 
âgée de 20 à 29 ans. La part des jeunes migrants qui ont quitté la Nouvelle-Écosse était plus 
élevée chez les migrants francophones que chez les migrants anglophones, soit respectivement 
87,9 et 55,4 % (consulter les tableaux 14, 15 et 16). 
 
Destinations des migrants 
Parmi les provinces de destination, les jeunes migrants anglophones sortants de la Côte-Nord 
(Nouvelle-Écosse) se sont établis plus souvent en Alberta (39,5 %), en Ontario (22,0 %) et au 
Nouveau-Brunswick (15,3 %), tandis que les jeunes migrants francophones sortants préféraient 
aussi le Nouveau-Brunswick (31,2 %) et ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όмоΣу %) mais davantage le Québec (44,8 %) 
(consulter les tableaux 26, 27 et 28). 
 
 

Migration nette 
La Côte-Nord (Nouvelle-Écosse) affichait un solde migratoire net négatif pour les jeunes 
migrants anglophones, soit de -2 985 personnes, ou -19,6 % de la population anglophone âgée 
de 20 à 29 ans. Les jeunes francophones affichaient aussi un solde migratoire net négatif, soit 
de -110 migrants, ou -68,8 % de la population francophone âgée de 20 à 29 ans (consulter le 
tableau 30 et 32). 
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Annapolis Valley 

 

Tendances migratoires ς Tous âges 
 

Migrants entrants 
 

Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, Annapolis Valley a accueilli 7 860 migrants infraprovinciaux, soit 6,8 % de la 
population totale de cette région. Au sein de ces migrants, on retrouvait 225 francophones, soit 
10,6 % de la population francophone totale de cette région. La part des migrants qui provenait 
d'une autre région économique de la Nouvelle-Écosse était plus élevée chez les migrants 
anglophones que chez les migrants francophones, soit respectivement 54,3 et 32,8 % (consulter 
les tableaux 5, 6 et 7). 
 
Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, Annapolis Valley a accueilli 6 925 migrants qui 
provenaient ŘŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŀ bƻǳǾŜƭƭŜ-Écosse, soit 6,0 % de la population totale de cette 
région. Au sein de ces migrants, on retrouvait 460 francophones, soit 21,6 % de la population 
francophone totale de cette région. La part des migrants qui provenait dŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŀ 
province était plus élevée chez les migrants francophones que chez les migrants anglophones, 
soit respectivement 67,2 et 45,7 % (consulter les tableaux 5, 6 et 7). 
 
Origines des migrants 
Les migrants anglophones entrants à Annapolis Valley (Nouvelle-Écosse) étaient principalement 
originaires de ƭΩhƴǘŀǊio (36,9 %), du Nouveau-Brunswick (16,1 %) et ŘŜ ƭΩ!ƭōŜǊǘŀ όмоΣп %), tandis 
que les migrants francophones entrants provenaient aussi ŘŜ ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όннΣу %) et du Nouveau-
Brunswick (14,1 %) mais davantage du Québec (44,6 %) (consulter les tableaux 17, 18 et 19). 
 

 
Migrants sortants 
 

Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, Annapolis Valley ŀ Ǿǳ р трр ŘŜ ǎŜǎ ǊŞǎƛŘŜƴǘǎ ƳƛƎǊŜǊ ǾŜǊǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ 
économiques de la Nouvelle-Écosse, ce qui correspondait à 5,0 % de la population totale de 
cette région. Ce nombre comprenait 100 francophones, soit 4,7 % de la population 
francophone totale de cette région. La part des migrants qui sont demeurés dans la province 
était plus élevée chez les migrants anglophones que chez les migrants francophones, soit 
respectivement 47,8 et 19,6 % (consulter les tableaux 11, 12 et 13). 
 
Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, Annapolis Valley a vu 6 830 de ses résidents migrer vers 
ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇǊƻǾƛƴŎŜǎ ŎŀƴŀŘƛŜƴƴŜǎΣ ce qui correspondait à 5,9 % de la population totale de cette 
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région. Ce nombre comprenait 410 francophones, soit 19,3 % de la population francophone 
totale de cette région. La part des migrants qui ont quitté la Nouvelle-Écosse était plus élevée 
chez les migrants francophones que chez les migrants anglophones, soit respectivement 80,4 et 
52,2 % (consulter les tableaux 11, 12 et 13). 
 
Destinations des migrants 
tŀǊƳƛ ƭŜǎ ǇǊƻǾƛƴŎŜǎ ŘŜ ŘŜǎǘƛƴŀǘƛƻƴΣ ƭŜǎ ƳƛƎǊŀƴǘǎ ŀƴƎƭƻǇƘƻƴŜǎ ǎƻǊǘŀƴǘǎ ŘΩ!ƴƴŀǇƻƭƛǎ ±ŀƭƭŜȅ 
(Nouvelle-;ŎƻǎǎŜύ ǎΩŞǘŀōƭƛǎǎŀƛŜƴǘ Ǉƭǳǎ ǎƻǳǾŜƴǘ en Ontario (32,7 %), en Alberta (24,3 %) et au 
Nouveau-Brunswick (12,3 %), tandis que les migrants francophones sortants préféraient aussi 
ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όнп,4 %) et le Nouveau-Brunswick (20,7 %) mais davantage le Québec (34,1 %) 
(consulter les tableaux 23, 24 et 25). 
 
 

Migration nette 
Annapolis Valley (Nouvelle-Écosse) affichait un solde migratoire net positif pour les migrants 
anglophones, soit de 2 145 personnes, ou 1,9 % de la population anglophone. Les francophones 
affichaient aussi un solde migratoire net positif, soit de 175 migrants, ou 8,3 % de la population 
francophone (consulter les tableaux 29 et 31). 

Tendances migratoires des 20 à 29 ans 
 

Migrants entrants 
 

Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, Annapolis Valley a accueilli 1 730 jeunes migrants infraprovinciaux, soit 
14,3 % de la population âgée de 20 à 29 ans. Au sein de ces migrants, on retrouvait 15 
francophones, soit 7,1 % de la population francophone âgée de 20 à 29 ans. La part des jeunes 
migrants qui provenait d'une autre région économique de la Nouvelle-Écosse était plus élevée 
chez les migrants anglophones que chez les migrants francophones, soit respectivement 62,6 et 
8,8 % (consulter les tableaux 8, 9 et 10). 
 
Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, Annapolis Valley a accueilli 1 210 jeunes migrants qui 
provenaient ŘŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŀ bƻǳǾŜƭƭŜ-Écosse, soit 10,0 % de la population âgée de 20 à 29 
ans. Au sein de ces migrants, on retrouvait 155 francophones, soit 73,8 % de la population 
francophone âgée de 20 à 29 ans. La part des jeunes migrants qui provenait ŘŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŀ 
province était plus élevée chez les migrants francophones que chez les migrants anglophones, 
soit respectivement 91,2 et 37,4 % (consulter les tableaux 8, 9 et 10). 
 
Origines des migrants 
Les jeunes migrants anglophones entrants à Annapolis Valley (Nouvelle-Écosse) étaient 
principalement originaires de ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όофΣо %), de Terre-Neuve-et-Labrador (18,9 %) et du 
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Nouveau-Brunswick (18,4 %), tandis que les jeunes migrants francophones entrants 
provenaient aussi ŘŜ ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όмсΣм %) et du Nouveau-Brunswick (9,7 %) mais davantage du 
Québec (67,7 %) (consulter les tableaux 20, 21 et 22). 
 
 

Migrants sortants 
 

Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, Annapolis Valley a vu 1 900 ŘŜ ǎŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ǊŞǎƛŘŜƴǘǎ ƳƛƎǊŜǊ ǾŜǊǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 
régions économiques de la Nouvelle-Écosse, ce qui correspondait à 15,7 % de la population 
âgée de 20 à 29 ans. Ce nombre comprenait 20 francophones, soit 9,5 % de la population 
francophone âgée de 20 à 29 ans. La part des jeunes migrants qui sont demeurés dans la 
province était plus élevée chez les migrants anglophones que chez les migrants francophones, 
soit respectivement 49,8 et 40,0 % (consulter les tableaux 14, 15 et 16). 
 
Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, Annapolis Valley a vu 2 015 de ses jeunes résidents 
ƳƛƎǊŜǊ ǾŜǊǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇǊƻǾƛƴŎŜǎ ŎŀƴŀŘƛŜƴƴŜǎ, ce qui correspondait à 16,6 % de la population 
âgée de 20 à 29 ans. Ce nombre comprenait 30 francophones, soit 14,3 % de la population 
francophone âgée de 20 à 29 ans. La part des jeunes migrants qui ont quitté la Nouvelle-Écosse 
était plus élevée chez les migrants francophones que chez les migrants anglophones, soit 
respectivement 60,0 et 50,2 % (consulter les tableaux 14, 15 et 16). 
 
Destinations des migrants 
Parmi les provinces de destination, les jeunes migrants anglophones sortants dΩ!ƴƴŀǇƻƭƛǎ ±ŀƭƭŜȅ 
(Nouvelle-Écosse) se sont établis plus souvent en Alberta (34,0 %), en Ontario (28,0 %) et au 
Nouveau-Brunswick (14,0 %), tandis que les jeunes migrants francophones sortants avaient 
tous migré vers le Québec (100 %) (consulter les tableaux 26, 27 et 28). 
 
 

Migration nette 
Annapolis Valley (Nouvelle-Écosse) affichait un solde migratoire net négatif pour les jeunes 
migrants anglophones, soit de -1 005 personnes, ou -8,7 % de la population anglophone âgée 
de 20 à 29 ans. Les jeunes francophones, quant à eux, affichaient un solde migratoire net 
positif, soit de 120 migrants, ou 57,1 % de la population francophone âgée de 20 à 29 ans 
(consulter le tableau 30 et 32). 
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Sud 
 

Tendances migratoires ς Tous âges 
 

Migrants entrants 
 

Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, le Sud a accueilli 3 790 migrants infraprovinciaux, soit 3,4 % de la 
population totale de cette région. Au sein de ces migrants, on retrouvait 160 francophones, soit 
1,3 % de la population francophone totale de cette région. La part des migrants qui provenait 
d'une autre région économique de la Nouvelle-Écosse était plus élevée chez les migrants 
anglophones que chez les migrants francophones, soit respectivement 50,6 et 42,7 % (consulter 
les tableaux 5, 6 et 7). 
 
Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, le Sud a accueilli 3 950 migrants qui provenaient de 
ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŀ bƻǳǾŜƭƭŜ-Écosse, soit 3,5 % de la population totale de cette région. Au sein de 
ces migrants, on retrouvait 215 francophones, soit 1,8 % de la population francophone totale 
de cette région. La part des migrants qui provenait dŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻǾƛƴŎŜ Şǘŀƛǘ plus 
élevée chez les migrants francophones que chez les migrants anglophones, soit respectivement 
57,3 et 49,4 % (consulter les tableaux 5, 6 et 7). 
 
Origines des migrants 
Les migrants anglophones entrants au Sud (Nouveau-Écosse) étaient principalement originaires 
de ƭΩhƴǘŀǊio (36,4 %), ŘŜ ƭΩ!ƭōŜǊǘŀ όмрΣм %) et du Nouveau-Brunswick (14,1 %), tandis que les 
migrants francophones entrants provenaient aussi du Nouveau-Brunswick (23,3 %) et de 
ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όмуΣс %) mais davantage du Québec (44,2 %) (consulter les tableaux 17, 18 et 19). 
 

 
Migrants sortants 
 
Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, le Sud ŀ Ǿǳ п рсл ŘŜ ǎŜǎ ǊŞǎƛŘŜƴǘǎ ƳƛƎǊŜǊ ǾŜǊǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ 
économiques de la Nouvelle-Écosse, ce qui correspondait à 4,0 % de la population totale de 
cette région. Ce nombre comprenait 145 francophones, soit 1,2 % de la population 
francophone totale de cette région. La part des migrants qui sont demeurés dans la province 
était plus élevée chez les migrants anglophones que chez les migrants francophones, soit 
respectivement 54,5 et 26,9 % (consulter les tableaux 11, 12 et 13). 
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Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, le Sud a vu 4 190 ŘŜ ǎŜǎ ǊŞǎƛŘŜƴǘǎ ƳƛƎǊŜǊ ǾŜǊǎ ŘΩŀǳtres 
provinces canadiennes, ce qui correspondait à 3,7 % de la population totale de cette région. Ce 
nombre comprenait 395 francophones, soit 3,3 % de la population francophone totale de cette 
région. La part des migrants qui ont quitté la Nouvelle-Écosse était plus élevée chez les 
migrants francophones que chez les migrants anglophones, soit respectivement 73,1 et 45,5 % 
(consulter les tableaux 11, 12 et 13). 
 

Destinations des migrants 
Parmi les provinces de destination, les migrants anglophones sortants du Sud (Nouvelle-Écosse) 
ǎΩŞǘŀōƭƛǎǎŀƛŜƴǘ Ǉƭǳǎ ǎƻǳǾŜƴǘ Ŝƴ Ontario (28,0 %), en Alberta (21,5 %) et au Nouveau-Brunswick 
(14,1 %), tandis que les migrants francophones sortants préféraient aussi ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όнлΣо %) et 
ƭΩ!ƭōŜǊǘŀ (20,3 %) mais davantage le Québec (48,1 %) (consulter les tableaux 23, 24 et 25). 
 
 

Migration nette 
Le Sud (Nouveau-Écosse) affichait un solde migratoire net négatif pour les migrants 
anglophones, soit de -790 personnes, ou -0,8 % de la population anglophone. Les francophones 
affichaient aussi un solde migratoire net négatif, soit de -165 migrants, ou -1,4 % de la 
population francophone (consulter les tableaux 29 et 31). 

Tendances migratoires des 20 à 29 ans 
 

Migrants entrants 
 

Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, le Sud a accueilli 875 jeunes migrants infraprovinciaux, soit 8,1 % de la 
population âgée de 20 à 29 ans. Au sein de ces migrants, on retrouvait 50 francophones, soit 
5,1 % de la population francophone âgée de 20 à 29 ans. La part des jeunes migrants qui 
provenait d'une autre région économique de la Nouvelle-Écosse était plus élevée chez les 
migrants anglophones que chez les migrants francophones, soit respectivement 58,4 et 43,5 % 
(consulter les tableaux 8, 9 et 10). 
 
Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, le Sud a accueilli 650 jeunes migrants qui provenaient de 
ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŀ bƻǳǾŜƭƭŜ-Écosse, soit 6,0 % de la population âgée de 20 à 29 ans. Au sein de ces 
migrants, on retrouvait 65 francophones, soit 6,6 % de la population francophone âgée de 20 à 
29 ans. La part des jeunes migrants qui provenait ŘŜ ƭΩŜȄǘŞrieur de la province était plus élevée 
chez les migrants francophones que chez les migrants anglophones, soit respectivement 56,5 et 
41,6 % (consulter les tableaux 8, 9 et 10). 
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Origines des migrants 
Les jeunes migrants anglophones entrants au Sud (Nouveau-Écosse) étaient principalement 
originaires de Nouveau-Brunswick (25,9 ҈ύΣ ŘŜ ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όнрΣл ҈ύ Ŝǘ ŘŜ ƭΩ!ƭōŜǊǘŀ όмрΣр ҈ύ, tandis 
que les jeunes migrants francophones entrants ne provenaient que de trois provinces, soit du 
Québec (69,2 %), de ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όмрΣп %) et de Terre-Neuve-et-Labrador (15,4 %) (consulter les 
tableaux 20, 21 et 22). 
 

 
Migrants sortants 
 

Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, le Sud ŀ Ǿǳ м рфр ŘŜ ǎŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ǊŞǎƛŘŜƴǘǎ ƳƛƎǊŜǊ ǾŜǊǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ 
économiques de la Nouvelle-Écosse, ce qui correspondait à 14,7 % de la population âgée de 20 
à 29 ans. Ce nombre comprenait 55 francophones, soit 5,6 % de la population francophone 
âgée de 20 à 29 ans. La part des jeunes migrants qui sont demeurés dans la province était plus 
élevée chez les migrants anglophones que chez les migrants francophones, soit respectivement 
59,4 et 35,5 % (consulter les tableaux 14, 15 et 16). 
 
Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, le Sud a vu 1 110 de ses jeunes résidents migrer vers 
ŘΩŀǳtres provinces canadiennes, ce qui correspondait à 10,2 % de la population âgée de 20 à 29 
ans. Ce nombre comprenait 100 francophones, soit 10,2 % de la population francophone âgée 
de 20 à 29 ans. La part des jeunes migrants qui ont quitté la Nouvelle-Écosse était plus élevée 
chez les migrants francophones que chez les migrants anglophones, soit respectivement 64,5 et 
40,6 % (consulter les tableaux 14, 15 et 16). 
 
Destinations des migrants 
Parmi les provinces de destination, les jeunes migrants anglophones sortants de Sud (Nouvelle-
Écosse) se sont établis plus souvent en Ontario (34,3 %), en Alberta (26,5 %) et au Nouveau-
Brunswick (11,8 %), tandis que les jeunes migrants francophones sortants préféraient que 
quatre provinces, soit lΩhƴǘŀǊƛƻ όолΣл %), ƭΩ!ƭōŜǊǘŀ όолΣл ҈ύΣ le Nouveau-Brunswick (20,0 %) et le 
Québec (20,0 %) (consulter les tableaux 26, 27 et 28). 
 
 

Migration nette 
Le Sud (Nouvelle-Écosse) affichait un solde migratoire net négatif pour les jeunes migrants 
anglophones, soit de -1 120 personnes, ou -11,6 % de la population anglophone âgée de 20 à 29 
ans. Les jeunes francophones affichaient aussi un solde migratoire net négatif, soit de -40 
migrants, ou -4,1 % de la population francophone âgée de 20 à 29 ans (consulter le tableau 30 
et 32). 
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Halifax 

 

Tendances migratoires ς Tous âges 
 

Migrants entrants 
 

Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, Halifax a accueilli 13 300 migrants infraprovinciaux, soit 3,8 % de la 
population totale de cette région. Au sein de ces migrants, on retrouvait 320 francophones, soit 
3,2 % de la population francophone totale de cette région. La part des migrants qui provenait 
d'une autre région économique de la Nouvelle-Écosse était plus élevée chez les migrants 
anglophones que chez les migrants francophones, soit respectivement 35,4 et 16,2 % (consulter 
les tableaux 5, 6 et 7). 
 
Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, Halifax a accueilli 26 460 migrants qui provenaient de 
ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŀ bƻǳǾŜƭƭŜ-Écosse, soit 7,5 % de la population totale de cette région. Au sein de 
ces migrants, on retrouvait 1 655 francophones, soit 16,8 % de la population francophone 
totale de cette région. La part des migrants qui provenait dŜ ƭΩŜxtérieur de la province était plus 
élevée chez les migrants francophones que chez les migrants anglophones, soit respectivement 
83,8 et 64,6 % (consulter les tableaux 5, 6 et 7). 
 
Origines des migrants 
Les migrants anglophones entrants à Halifax (Nouvelle-Écosse) étaient principalement 
originaires de ƭΩhƴǘŀǊio (41,2 %), du Nouveau-Brunswick (18,4 %) et de Terre-Neuve-et-
Labrador (10,7 %), tandis que les migrants francophones entrants provenaient aussi du 
Nouveau-Brunswick (26,0 ҈ύ Ŝǘ ŘŜ ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όноΣс %) mais davantage du Québec (37,5 %) 
(consulter les tableaux 17, 18 et 19). 
 

 
Migrants sortants 
 

Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, Halifax ŀ Ǿǳ мн мор ŘŜ ǎŜǎ ǊŞǎƛŘŜƴǘǎ ƳƛƎǊŜǊ ǾŜǊǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ 
économiques de la Nouvelle-Écosse, ce qui correspondait à 3,5 % de la population totale de 
cette région. Ce nombre comprenait 400 francophones, soit 4,1 % de la population 
francophone totale de cette région. La part des migrants qui sont demeurés dans la province 
était plus élevée chez les migrants anglophones que chez les migrants francophones, soit 
respectivement 31,8 et 16,2 % (consulter les tableaux 11, 12 et 13). 
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Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, Halifax a vu 29 300 ŘŜ ǎŜǎ ǊŞǎƛŘŜƴǘǎ ƳƛƎǊŜǊ ǾŜǊǎ ŘΩŀǳtres 
provinces canadiennes, ce qui correspondait à 8,3 % de la population totale de cette région. Ce 
nombre comprenait 2 070 francophones, soit 21,0 % de la population francophone totale de 
cette région. La part des migrants qui ont quitté la Nouvelle-Écosse était plus élevée chez les 
migrants anglophones que chez les migrants francophones, soit respectivement 100 et 68,2 % 
(consulter les tableaux 11, 12 et 13). 
 
Destinations des migrants 
tŀǊƳƛ ƭŜǎ ǇǊƻǾƛƴŎŜǎ ŘŜ ŘŜǎǘƛƴŀǘƛƻƴΣ ƭŜǎ ƳƛƎǊŀƴǘǎ ŀƴƎƭƻǇƘƻƴŜǎ ǎƻǊǘŀƴǘǎ ŘΩIŀƭƛŦŀȄ όbƻǳǾŜƭƭŜ-
;ŎƻǎǎŜύ ǎΩŞǘŀōƭƛǎǎŀƛŜƴǘ Ǉƭǳǎ ǎƻǳǾŜƴǘ Ŝƴ Ontario (39,7 %), en Alberta (18,4 %) et au Nouveau-
Brunswick (10,8 %), tandis que les migrants francophones sortants préféraient aussi ƭΩhƴǘŀǊƛƻ 
(23,7 %) et le Nouveau-Brunswick (13,3 %) mais davantage le Québec (47,3 %) (consulter les 
tableaux 23, 24 et 25). 
 

 
Migration nette 
Halifax (Nouvelle-Écosse) affichait un solde migratoire net négatif pour les migrants 
anglophones, soit de -395 personnes, ou -0,1 % de la population anglophone. Les francophones 
affichaient aussi un solde migratoire net négatif, soit de -495 migrants, ou -5,0 % de la 
population francophone (consulter les tableaux 29 et 31). 

Tendances migratoires des 20 à 29 ans 
 

Migrants entrants 
 

Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, Halifax a accueilli 5 915 jeunes migrants infraprovinciaux, soit 11,0 % de la 
population âgée de 20 à 29 ans. Au sein de ces migrants, on retrouvait 130 francophones, soit 
9,7 % de la population francophone âgée de 20 à 29 ans. La part des jeunes migrants qui 
provenait d'une autre région économique de la Nouvelle-Écosse était plus élevée chez les 
migrants anglophones que chez les migrants francophones, soit respectivement 42,4 et 18,3 % 
(consulter les tableaux 8, 9 et 10). 
 
Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, Halifax a accueilli 8 685 jeunes migrants qui provenaient 
ŘŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŀ bƻǳǾŜƭƭŜ-Écosse, soit 16,1 % de la population âgée de 20 à 29 ans. Au sein 
de ces migrants, on retrouvait 580 francophones, soit 43,3 % de la population francophone 
âgée de 20 à 29 ans. La part des jeunes migrants qui provenait ŘŜ ƭΩŜxtérieur de la province était 
plus élevée chez les migrants francophones que chez les migrants anglophones, soit 
respectivement 81,7 et 57,6 % (consulter les tableaux 8, 9 et 10). 
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Origines des migrants 
Les jeunes migrants anglophones entrants à Halifax (Nouvelle-Écosse) étaient principalement 
originaires de ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όонΣм %), du Nouveau-Brunswick (25,6 %) et de Terre-Neuve-et-
Labrador (16,2 %), tandis que les jeunes migrants francophones entrants provenaient aussi du 
Nouveau-Brunswick (34,5 ҈ύ Ŝǘ ŘŜ ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όмсΣп %) mais davantage du Québec (39,7 %) 
(consulter les tableaux 20, 21 et 22). 
 

 
Migrants sortants 
 

Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, Halifax ŀ Ǿǳ н сср ŘŜ ǎŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ǊŞǎƛŘŜƴǘǎ ƳƛƎǊŜǊ ǾŜǊǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ 
économiques de la Nouvelle-Écosse, ce qui correspondait à 4,9 % de la population âgée de 20 à 
29 ans. Ce nombre comprenait 65 francophones, soit 4,9 % de la population francophone âgée 
de 20 à 29 ans. La part des jeunes migrants qui sont demeurés dans la province était plus 
élevée chez les migrants anglophones que chez les migrants francophones, soit respectivement 
24,5 et 15,9 % (consulter les tableaux 14, 15 et 16). 
 
Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, Halifax a vu 8 890 de ses jeunes résidents migrer vers 
ŘΩŀǳtres provinces canadiennes, ce qui correspondait à 16,5 % de la population âgée de 20 à 29 
ans. Ce nombre comprenait 345 francophones, soit 25,7 % de la population francophone âgée 
de 20 à 29 ans. La part des jeunes migrants qui ont quitté la Nouvelle-Écosse était plus élevée 
chez les migrants francophones que chez les migrants anglophones, soit respectivement 84,1 et 
75,5 % (consulter les tableaux 14, 15 et 16). 
 
Destinations des migrants 
Parmi les provinces de destination, les jeunes migrants ŀƴƎƭƻǇƘƻƴŜǎ ǎƻǊǘŀƴǘǎ ŘΩIŀƭƛŦŀȄ 
(Nouvelle-Écosse) se sont établis plus souvent en Ontario (38,6 %), en Alberta (21,7 %) et en 
Colombie-Britannique (9,7 %), tandis que les jeunes migrants francophones sortants préféraient 
aussi ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όнпΣс %) ainsi que le Nouveau-Brunswick (11,6 %) mais davantage le Québec 
(37,7 %) (consulter les tableaux 26, 27 et 28). 
 
 

Migration nette 
Halifax (Nouvelle-Écosse) affichait un solde migratoire net positif pour les jeunes migrants 
anglophones, soit de 2 975 personnes, ou 6,0 % de la population anglophone âgée de 20 à 29 
ans. Les jeunes francophones affichaient aussi un solde migratoire net positif, soit de 300 
migrants, ou 22,4 % de la population francophone âgée de 20 à 29 ans (consulter le tableau 30 
et 32). 
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Nouveau-Brunswick 
 

Tendances migratoires ς Tous âges 
 

Migrants entrants 
 

Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, 21 960 migrants se sont déplacés dans la province, soit 3,2 % de la 
population totale du Nouveau-Brunswick. Au sein de ces migrants, on retrouvait 7 050 
francophones, soit 3,1 % de la population francophone totale de la province. La part des 
migrants qui sont demeurés dans la province était plus élevée chez les migrants francophones 
que chez les migrants anglophones, soit respectivement 50,1 et 38,5 % (consulter les tableaux 
5, 6 et 7). 
 
Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, les régions économiques du Nouveau-Brunswick ont 
accueilli 31 515 migrants qui provenaient ŘŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻǾƛƴŎŜ, soit 4,6 % de la 
population totale de la province. Au sein de ces migrants, on retrouvait 7 010 francophones, 
soit 3,1 % de la population francophone totale de la province. La part des migrants qui 
provenait dŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻǾƛƴŎŜ Şǘŀƛǘ plus élevée chez les migrants anglophones que chez 
les migrants francophones, soit respectivement 61,5 et 49,9 % (consulter les tableaux 5, 6 et 7). 
 
Origines des migrants 
Les migrants anglophones entrants au Nouveau-Brunswick étaient principalement originaires 
de ƭΩhƴǘŀǊio (38,7 %), de la Nouvelle-Écosse (24,3 %) et ŘŜ ƭΩ!ƭōŜǊǘŀ όмм,8 %), tandis que les 
migrants francophones entrants provenaient ŀǳǎǎƛ ŘŜ ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όноΣл %) et de la Nouvelle-
Écosse (8,2 %) mais davantage du Québec (54,5 %) (consulter les tableaux 17, 18 et 19). 
 

 
Migrants sortants 
 

Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, il y a eu 21 960 migrants qui ont quitté leurs régions économiques, ce qui 
correspondait à 3,2 % de la population totale du Nouveau-Brunswick. Ce nombre comprenait  
7 050 francophones, soit 3,1 % de la population francophone totale de la province. La part des 
migrants qui sont demeurés dans la province était plus élevée chez les migrants francophones 
que chez les migrants anglophones, soit respectivement 43,7 et 31,9 % (consulter les tableaux 
11, 12 et 13). 
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Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, le Nouveau-Brunswick a vu 42 250 de ses résidents 
ƳƛƎǊŜǊ ǾŜǊǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇǊƻǾƛƴŎŜǎ ŎŀƴŀŘƛŜƴƴŜǎ, ce qui correspondait à 6,2 % de la population 
totale de la province. Ce nombre comprenait 9 085 francophones, soit 4,1 % de la population 
francophone totale de la province. La part des migrants qui ont quitté la province était plus 
élevée chez les migrants anglophones que chez les migrants francophones, soit respectivement 
68,1 et 56,5 % (consulter les tableaux 11, 12 et 13). 
 

Destination des migrants 
Parmi les provinces de destination, les migrants anglophones sortants du Nouveau-Brunswick 
ǎΩŞǘŀōƭƛǎǎŀƛŜƴǘ Ǉƭǳǎ ǎƻǳǾŜƴǘ Ŝƴ Ontario (29,0 %), en Nouvelle-Écosse (23,5 %) et en ƭΩ!ƭōŜǊǘŀ 
(20,4 %), tandis que les migrants francophones sortants préféraient aussi ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όмсΣу %) et 
ƭΩ!ƭōŜǊǘŀ όмн,2 %) mais davantage le Québec (57,5 %) (consulter les tableaux 23, 24 et 25). 
 
 

Migration nette 
Le Nouveau-Brunswick affichait un solde migratoire net négatif pour les migrants anglophones, 
soit de -7 700 personnes, ou -1,8 % de la population anglophone. Les francophones affichaient 
aussi un solde migratoire net négatif, soit de -2 075 migrants, ou -0,9 % de la population 
francophone (consulter les tableaux 29 et 31). 

Tendances migratoires des 20 à 29 ans 
 

Migrants entrants 
 

Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, 7 655 jeunes migrants se sont déplacés dans la province, soit 9,0 % de la 
population âgée de 20 à 29 ans. Au sein de ces migrants, on retrouvait 2 815 francophones, soit 
10,5 % de la population francophone âgée de 20 à 29 ans. La part des jeunes migrants qui sont 
demeurés dans la province était plus élevée chez les migrants francophones que chez les 
migrants anglophones, soit respectivement 61,8 et 44,9 % (consulter les tableaux 8, 9 et 10). 
 
Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, les régions économiques du Nouveau-Brunswick ont 
accueilli 7 540 jeunes migrants qui provenaient ŘŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻǾƛƴŎŜ, soit 8,8 % de la 
population âgée de 20 à 29 ans. Au sein de ces migrants, on retrouvait  
1 740 francophones, soit 6,5 % de la population francophone âgée de 20 à 29 ans. La part des 
jeunes migrants qui provenait ŘŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻǾƛƴŎŜ était plus élevée chez les migrants 
anglophones que chez les migrants francophones, soit respectivement 55,1 et 38,2 % (consulter 
les tableaux 8, 9 et 10). 
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Origines des migrants 
Les jeunes migrants anglophones entrants au Nouveau-Brunswick étaient principalement 
originaires de la Nouvelle-Écosse (31,9 %), ŘŜ ƭΩhƴǘŀǊƛƻ (31,3 %) et de Terre-Neuve-et-Labrador 
(8,4 %), tandis que les jeunes migrants francophones entrants provenaient aussi de ƭΩhƴǘŀǊƛƻ 
(22,4 %) et de la Nouvelle-Écosse (8,0 %) mais davantage du Québec (59,5 %) (consulter les 
tableaux 20, 21 et 22). 
 

 
Migrants sortants 
 

Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, il y a eu 7 655 jeunes migrants qui ont quitté leurs régions économiques, ce 
qui correspondait à 9,0 % de la population âgée de 20 à 29 ans. Ce nombre comprenait 2 815 
francophones, soit 10,5 % de la population francophone âgée de 20 à 29 ans. La part des jeunes 
migrants qui sont demeurés dans la province était plus élevée chez les migrants francophones 
que chez les migrants anglophones, soit respectivement 44,8 et 31,9 % (consulter les tableaux 
14, 15 et 16). 
 
Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, le Nouveau-Brunswick a vu 13 885 de ses jeunes 
ǊŞǎƛŘŜƴǘǎ ƳƛƎǊŜǊ ǾŜǊǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇǊƻǾƛƴŎŜǎ ŎŀƴŀŘƛŜƴƴŜǎ, ce qui correspondait à 16,2 % de la 
population âgée de 20 à 29 ans. Ce nombre comprenait 3 470 francophones, soit 13,0 % de la 
population francophone âgée de 20 à 29 ans. La part des jeunes migrants qui ont quitté la 
province était plus élevée chez les migrants anglophones que chez les migrants francophones, 
soit respectivement 68,1 et 55,2 % (consulter les tableaux 14, 15 et 16). 
 
Destinations des migrants 
Parmi les provinces de destination, les jeunes migrants anglophones sortants du Nouveau-
Brunswick se sont établis plus souvent en Nouvelle-Écosse (26,2 %), en Ontario (26,0 %) et en 
Alberta (23,2 %), tandis que les jeunes migrants francophones sortants préféraient aussi 
ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όмфΣт %) et ƭΩ!ƭōŜǊǘŀ όмпΣл %) mais davantage le Québec (55,2 %) (consulter les 
tableaux 26, 27 et 28). 
 
 

Migration nette 
Le Nouveau-Brunswick affichait un solde migratoire net négatif pour les jeunes migrants 
anglophones, soit de -4 255 personnes, ou -7,6 % de la population anglophone âgée de 20 à 29 
ans. Les jeunes francophones affichaient aussi un solde migratoire net négatif, soit de -1 730 
migrants, ou -6,5 % de la population francophone âgée de 20 à 29 ans (consulter le tableau 30 
et 32). 
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Campbellton - Miramichi 
 

Tendances migratoires ς Tous âges 
 

Migrants entrants 
 

Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, Campbellton-Miramichi a accueilli 2 820 migrants infraprovinciaux, soit 
1,8 % de la population totale de cette région. Au sein de ces migrants, on retrouvait 1 355 
francophones, soit 1,4 % de la population francophone totale de cette région. La part des 
migrants qui provenait d'une autre région économique du Nouveau-Brunswick était plus élevée 
chez les migrants anglophones que chez les migrants francophones, soit respectivement 42,4 et 
39,4 % (consulter les tableaux 5, 6 et 7). 
 
Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, Campbellton-Miramichi a accueilli 4 100 migrants qui 
provenaient ŘŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ Řǳ bƻǳǾŜŀǳ-Brunswick, soit 2,7 % de la population totale de cette 
région. Au sein de ces migrants, on retrouvait 2 080 francophones, soit 2,2 % de la population 
francophone totale de cette région. La part des migrants qui provenait dŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŀ 
province était plus élevée chez les migrants francophones que chez les migrants anglophones, 
soit respectivement 60,6 et 57,6 % (consulter les tableaux 5, 6 et 7). 
 
Origines des migrants 
Les migrants anglophones entrants à Campbellton-Miramichi (Nouveau-Brunswick) étaient 
ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ƻǊƛƎƛƴŀƛǊŜǎ ŘŜ ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όптΣр %), de la Nouvelle-Écosse (16,3 %) et du Québec 
(16,0 %), tandis que les migrants francophones entrants provenaient aussi du Québec (60,3 %), 
ŘŜ ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όмфΣр %) et de la Nouvelle-Écosse (6,3 ҈ύ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ŘŜ ƭΩ!ƭōŜǊǘŀ όсΣо ҈ύ (consulter 
les tableaux 17, 18 et 19). 
 

 
Migrants sortants 
 

Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, Campbellton-Miramichi ŀ Ǿǳ р тфр ŘŜ ǎŜǎ ǊŞǎƛŘŜƴǘǎ ƳƛƎǊŜǊ ǾŜǊǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 
régions économiques du Nouveau-Brunswick, ce qui correspondait à 3,8 % de la population 
totale de cette région. Ce nombre comprenait 3 125 francophones, soit 3,3 % de la population 
francophone totale de cette région. La part des migrants qui sont demeurés dans la province 
était plus élevée chez les migrants francophones que chez les migrants anglophones, soit 
respectivement 49,6 et 47,6 % (consulter les tableaux 11, 12 et 13). 
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Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, Campbellton-Miramichi a vu 6 295 de ses résidents 
ƳƛƎǊŜǊ ǾŜǊǎ ŘΩŀǳtres provinces canadiennes, ce qui correspondait à 4,1 % de la population 
totale de cette région. Ce nombre comprenait 3 175 francophones, soit 3,3 % de la population 
francophone totale de cette région. La part des migrants qui ont quitté le Nouveau-Brunswick 
était plus élevée chez les migrants anglophones que chez les migrants francophones, soit 
respectivement 52,4 et 50,4 % (consulter les tableaux 11, 12 et 13). 
  
Destinations des migrants 
Parmi les provinces de destination, les migrants anglophones sortants de Campbellton-
Miramichi (Nouveau-Brunswickύ ǎΩŞǘŀōƭƛǎǎŀƛŜƴǘ Ǉƭǳǎ ǎƻǳǾŜƴǘ en Alberta (31,0 %), en Ontario 
(26,5 %), tandis que en Nouvelle-Écosse (15,6 %) et les migrants francophones sortants 
préféraient aussi ƭΩ!ƭōŜǊǘŀ όмрΣс %) et ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όмоΣт %) mais davantage le Québec (61,7 %) 
(consulter les tableaux 23, 24 et 25). 
 
 

Migration nette 
Campbellton-Miramichi (Nouveau-Brunswick) affichait un solde migratoire net négatif pour les 
migrants anglophones, soit de -2 140 personnes, ou -4,0 % de la population anglophone. Les 
francophones affichaient aussi un solde migratoire net négatif, soit de -2 865 migrants, ou -
3,0 % de la population francophone (consulter les tableaux 29 et 31). 

Tendances migratoires des 20 à 29 ans 
 

Migrants entrants 
 

Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, Campbellton-Miramichi a accueilli 875 jeunes migrants infraprovinciaux, 
soit 5,6 % de la population âgée de 20 à 29 ans. Au sein de ces migrants, on retrouvait 505 
francophones, soit 5,2 % de la population francophone âgée de 20 à 29 ans. La part des jeunes 
migrants qui provenait d'une autre région économique du Nouveau-Brunswick était plus élevée 
chez les migrants francophones que chez les migrants anglophones, soit respectivement 54,9 et 
49,6 % (consulter les tableaux 8, 9 et 10). 
 
Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, Campbellton-Miramichi a accueilli 730 jeunes migrants 
qui provenaient ŘŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ Řǳ bƻǳǾŜŀǳ-Brunswick, soit 4,6 % de la population âgée de 20 à 
29 ans. Au sein de ces migrants, on retrouvait 415 francophones, soit 4,2 % de la population 
francophone âgée de 20 à 29 ans. La part des jeunes migrants qui provenait dŜ ƭΩŜȄǘŞrieur de la 
province était plus élevée chez les migrants anglophones que chez les migrants francophones, 
soit respectivement 50,4 et 45,1 % (consulter les tableaux 8, 9 et 10). 
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Origines des migrants 
Les jeunes migrants anglophones entrants à Campbellton-Miramichi (Nouveau-Brunswick) 
étaient principalement originaires de la Nouvelle-Écosse (33,8 ҈ύΣ ŘŜ ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όнфΣн %) et de la 
Colombie-Britannique (7,7 %), tandis que les migrants jeunes francophones entrants 
provenaient aussi ŘŜ ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όмрΣт %) mais davantage du Québec (71,1 %) ainsi que de 
ƭΩ!ƭōŜǊǘŀ όтΣн %) (consulter les tableaux 20, 21 et 22). 
 

 
Migrants sortants 
  

Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, Campbellton-Miramichi a vu 2 385 de ses jeunes résidents migrer vers 
ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎ du Nouveau-Brunswick, ce qui correspondait à 15,1 % de la 
population âgée de 20 à 29 ans. Ce nombre comprenait 1 480 francophones, soit 15,1 % de la 
population francophone âgée de 20 à 29 ans. La part des jeunes migrants qui sont demeurés 
dans la province était plus élevée chez les migrants francophones que chez les migrants 
anglophones, soit respectivement 53,0 et 46,2 % (consulter les tableaux 14, 15 et 16). 
 
Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, Campbellton-Miramichi a vu 2 405 de ses jeunes 
ǊŞǎƛŘŜƴǘǎ ƳƛƎǊŜǊ ǾŜǊǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇǊƻǾƛƴŎŜs canadiennes, ce qui correspondait à 15,3 % de la 
population âgée de 20 à 29 ans. Ce nombre comprenait 1 310 francophones, soit 13,4 % de la 
population francophone âgée de 20 à 29 ans. La part des jeunes migrants qui ont quitté le 
Nouveau-Brunswick était plus élevée chez les migrants anglophones que chez les migrants 
francophones, soit respectivement 53,8 et 47,0 % (consulter les tableaux 14, 15 et 16). 
 
Destination des migrants 
Parmi les provinces de destination, les jeunes migrants anglophones sortants de Campbellton-
Miramichi (Nouveau-Brunswick) se sont établis plus souvent en Alberta (37,4 %), en Ontario 
(26,1 %) et en Nouvelle-Écosse (15,3 %), tandis que les jeunes migrants francophones sortants 
préféraient aussi lΩ!ƭōŜǊǘŀ όмтΣс %) et ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όмсΣл %) mais davantage le Québec (57,3 %) 
(consulter les tableaux 26, 27 et 28). 
 
 

Migration nette 
Campbellton-Miramichi (Nouveau-Brunswick) affichait un solde migratoire net négatif pour les 
jeunes migrants anglophones, soit de -1 240 personnes, ou -21,9 % de la population 
anglophone âgée de 20 à 29 ans. Les jeunes francophones affichaient aussi un solde migratoire 
net négatif, soit de -1 870 migrants, ou -19,1 % de la population francophone âgée de 20 à 29 
ans (consulter le tableau 30 et 32). 
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Moncton - Richibucto 

 

Tendance migratoire ς Tous âges 
 

Migrants entrants 
 

Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, Moncton-Richibucto a accueilli 7 535 migrants infraprovinciaux, soit 4,2 % 
de la population totale de cette région. Au sein de ces migrants, on retrouvait 3 735 
francophones, soit 4,9 % de la population francophone totale de cette région. La part des 
migrants qui provenait d'une autre région économique du Nouveau-Brunswick était plus élevée 
chez les migrants francophones que chez les migrants anglophones, soit respectivement 60,8 et 
36,3 % (consulter les tableaux 5, 6 et 7). 
 
Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, Moncton-Richibucto a accueilli 9 270 migrants qui 
provenaient ŘŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ Řǳ bƻǳǾŜŀǳ-Brunswick, soit 5,2 % de la population totale de cette 
région. Au sein de ces migrants, on retrouvait 2 410 francophones, soit 3,2 % de la population 
francophone totale de cette région. La part des migrants qui provenait dŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŀ 
province était plus élevée chez les migrants anglophones que chez les migrants francophones, 
soit respectivement 63,7 et 39,2 % (consulter les tableaux 5, 6 et 7). 
 
Origines des migrants 
Les migrants anglophones entrants à Moncton-Richibucto (Nouveau-Brunswick) étaient 
principalement originaires de ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όопΣс %), de la Nouvelle-Écosse (31,1 ҈ύ Ŝǘ ŘŜ ƭΩ!ƭōŜǊǘŀ 
(9,0 %), tandis que les migrants francophones provenaient ŀǳǎǎƛ ŘŜ ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όнрΣо %) et de la 
Nouvelle-Écosse (11,2 %) mais davantage du Québec (47,7 %) (consulter les tableaux 17, 18 et 
19). 
 

 
Migrants sortants 
 

Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, Moncton-Richibucto a vu 4 250 de ses résidents migrer vers ŘΩŀǳǘǊŜǎ 
régions économiques du Nouveau-Brunswick, ce qui correspondait à 2,4 % de la population 
totale de cette région. Ce nombre comprenait 1 475 francophones, soit 1,9 % de la population 
francophone totale de cette région. La part des migrants qui sont demeurés dans la province 
était plus élevée chez les migrants francophones que chez les migrants anglophones, soit 
respectivement 36,6 et 27,6 % (consulter les tableaux 11, 12 et 13). 
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Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, Moncton-Richibucto a vu 9 945 de ses résidents migrer 
ǾŜǊǎ ŘΩŀǳtres provinces canadiennes, ce qui correspondait à 5,6 % de la population totale de 
cette région. Ce nombre comprenait 2 560 francophones, soit 3,4 % de la population 
francophone totale de cette région. La part des migrants qui ont quitté le Nouveau-Brunswick 
était plus élevée chez les migrants anglophones que chez les migrants francophones, soit 
respectivement 72,4 et 63,4 % (consulter les tableaux 11, 12 et 13). 
 

Destinations des migrants sortants 
Parmi les provinces de destination, les migrants anglophones sortants de Moncton-Richibucto 
(Nouveau-Brunswickύ ǎΩŞǘŀōƭƛǎǎŀƛŜƴǘ Ǉƭǳǎ ǎƻǳǾŜƴǘ Ŝƴ Nouvelle-Écosse (31,0 %), en Ontario 
(26,7 %) et en Alberta (14,9 %), tandis que les migrants francophones sortants préféraient aussi 
ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όнлΣм %) et ƭΩ!ƭōŜǊǘŀ όмнΣф %) mais davantage le Québec (50,2 %) mais aussi (consulter 
les tableaux 23, 24 et 25). 
 
 

Migration nette 
Moncton-Richibucto (Nouveau-Brunswick) affichait un solde migratoire net positif pour les 
migrants anglophones, soit de 460 personnes, ou 0,5 % de la population anglophone. Les 
francophones affichaient aussi un solde migratoire net positif, soit de 2 110 migrants, ou 2,8 % 
de la population francophone (consulter les tableaux 29 et 31). 

Tendances migratoires des 20 à 29 ans 
 

Migrants entrants 
 

Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, Moncton-Richibucto a accueilli 2 700 jeunes migrants infraprovinciaux, soit 
11,1 % de la population âgée de 20 à 29 ans. Au sein de ces migrants, on retrouvait 1 630 
francophones, soit 15,2 % de la population francophone âgée de 20 à 29 ans. La part des jeunes 
migrants qui provenait d'une autre région économique du Nouveau-Brunswick était plus élevée 
chez les migrants francophones que chez les migrants anglophones, soit respectivement 71,6 et 
40,3 % (consulter les tableaux 8, 9 et 10). 
 
Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, Moncton-Richibucto a accueilli 2 170 jeunes migrants qui 
provenaient ŘŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ Řǳ bƻǳǾŜŀǳ-Brunswick, soit 8,9 % de la population âgée de 20 à 29 
ans. Au sein de ces migrants, on retrouvait 645 francophones, soit 6,0 % de la population 
francophone âgée de 20 à 29 ans. La part des jeunes migrants qui provenait dŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŀ 
province était plus élevée chez les migrants anglophones que chez les migrants francophones, 
soit respectivement 59,7 et 28,4 % (consulter les tableaux 8, 9 et 10). 
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Origines des migrants 
Les jeunes migrants anglophones entrants à Moncton-Richibucto (Nouveau-Brunswick) étaient 
principalement originaires de Nouvelle-Écosse (39,3 ҈ύΣ ŘŜ ƭΩhƴǘŀǊƛƻ (26,2 ҈ύ Ŝǘ ŘŜ ƭΩÎle-du-
Prince-Édouard (8,9 %), tandis que les jeunes migrants francophones entrants provenaient aussi 
ŘŜ ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όннΣр %) et de la Nouvelle-Écosse (9,3 %) mais davantage du Québec (53,5 %) 
(consulter les tableaux 20, 21 et 22). 
 
 
Migrants sortants  
 

Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, Moncton-Richibucto a vu 1 545 ŘŜ ǎŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ǊŞǎƛŘŜƴǘǎ ƳƛƎǊŜǊ ǾŜǊǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 
régions économiques du Nouveau-Brunswick, ce qui correspondait à 6,4 % de la population 
âgée de 20 à 29 ans. Ce nombre comprenait 625 francophones, soit 5,8 % de la population 
francophone âgée de 20 à 29 ans. La part des jeunes migrants qui sont demeurés dans la 
province était plus élevée chez les migrants francophones que chez les migrants anglophones, 
soit respectivement 35,4 et 27,5 % (consulter les tableaux 14, 15 et 16). 
 
Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, Moncton-Richibucto a vu 3 495 de ses jeunes résidents 
ƳƛƎǊŜǊ ǾŜǊǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇǊƻǾƛƴŎŜǎ ŎŀƴŀŘƛŜƴƴŜǎ, ce qui correspondait à 14,4 % de la population 
âgée de 20 à 29 ans. Ce nombre comprenait 1 140 francophones, soit 10,6 % de la population 
francophone âgée de 20 à 29 ans. La part des jeunes migrants qui ont quitté le Nouveau-
Brunswick était plus élevée chez les migrants anglophones que chez les migrants francophones, 
soit respectivement 72,5 et 64,6 % (consulter les tableaux 14, 15 et 16). 
 
Destination des migrants 
Parmi les provinces de destination, les jeunes migrants anglophones sortants de Moncton-
Richibucto (Nouveau-Brunswick) se sont établis plus souvent en Nouvelle-Écosse (32,7 %), en 
Ontario (23,7 %) et en Alberta (20,0 %), tandis que les jeunes migrants francophones sortants 
préféraient aussi ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όноΣт %) et ƭΩ!ƭōŜǊǘŀ (14,0 %) mais davantage le Québec (47,8 %) 
(consulter les tableaux 26, 27 et 28). 
 

 
Migration nette 
Moncton-Richibucto (Nouveau-Brunswick) affichait un solde migratoire net négatif pour les 
jeunes migrants anglophones, soit de -590 personnes, ou -4,6 % de la population anglophone 
âgée de 20 à 29 ans. Les jeunes francophones, quant à eux, accusent un solde migratoire net 
positif, soit de 510 migrants, ou 4,7 % de la population francophone âgée de 20 à 29 ans 
(consulter le tableau 30 et 32). 
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Saint John ς St. Stephen 

 

Tendances migratoires ς Tous âges 
 

Migrants entrants 
 

Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, Saint John ς St. Stephen a accueilli 3 735 migrants infraprovinciaux, soit 
2,4 % de la population totale de cette région. Au sein de ces migrants, on retrouvait 390 
francophones, soit 6,4 % de la population francophone totale de cette région. La part des 
migrants qui provenait d'une autre région économique du Nouveau-Brunswick était plus élevée 
chez les migrants francophones que chez les migrants anglophones, soit respectivement 62,9 et 
37,2 % (consulter les tableaux 5, 6 et 7). 
 
Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, Saint John ς St. Stephen a accueilli 5 975 migrants qui 
provenaient ŘŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ Řǳ bƻǳǾŜŀǳ-Brunswick, soit 3,8 % de la population totale de cette 
région. Au sein de ces migrants, on retrouvait 230 francophones, soit 3,7 % de la population 
francophone totale de cette région. La part des migrants qui provenait dŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŀ 
province était plus élevée chez les migrants anglophones que chez les migrants francophones, 
soit respectivement 62,8 et 37,5 % (consulter les tableaux 5, 6 et 7). 
 
Origines des migrants 
Les migrants anglophones entrants à Saint John ς St. Stephen (Nouveau-Brunswick) étaient 
principalement originaires de ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όотΣл %), de la Nouvelle-Écosse (24,7 %) et ŘŜ ƭΩ!ƭōŜǊǘŀ 
(13,3 %), tandis que les migrants francophones provenaient ŀǳǎǎƛ ŘŜ ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όонΣс %) et de la 
Nouvelle-Écosse (15,2 %) mais davantage du Québec (37,0 %) (consulter les tableaux 17, 18 et 
19). 
  

 
Migrants sortants 
 

Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, Saint John ς St. Stephen ŀ Ǿǳ п птл ŘŜ ǎŜǎ ǊŞǎƛŘŜƴǘǎ ƳƛƎǊŜǊ ǾŜǊǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 
régions économiques du Nouveau-Brunswick, ce qui correspondait à 2,8 % de la population 
totale de cette région. Ce nombre comprenait 545 francophones, soit 8,9 % de la population 
francophone totale de cette région. La part des migrants qui sont demeurés dans la province 
était plus élevée chez les migrants francophones que chez les migrants anglophones, soit 
respectivement 59,2 et 30,9 % (consulter les tableaux 11, 12 et 13). 
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Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, Saint John ς St. Stephen a vu 9 495 de ses résidents 
ƳƛƎǊŜǊ ǾŜǊǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇǊƻǾƛƴŎŜǎ ŎŀƴŀŘƛŜƴƴŜǎ, ce qui correspondait à 6,1 % de la population 
totale de cette région. Ce nombre comprenait 375 francophones, soit 6,1 % de la population 
francophone totale de cette région. La part des migrants qui ont quitté le Nouveau-Brunswick 
était plus élevée chez les migrants anglophones que chez les migrants francophones, soit 
respectivement 69,1 et 40,8 % (consulter les tableaux 11, 12 et 13). 
 

Destinations des migrants 
Parmi les provinces de destination, les migrants anglophones sortants de Saint John ς St. 
Stephen (Nouveau-Brunswickύ ǎΩŞǘŀōƭƛǎǎŀƛŜƴǘ Ǉƭǳǎ ǎƻǳǾŜƴǘ Ŝƴ Ontario (24,5 %), en Nouvelle-
Écosse (22,2 %) et en Alberta (19,2 %), tandis que les migrants francophones sortants 
préféraient aussi ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όопΣт %) et la Nouvelle-Écosse (24,0 %) ainsi que le Québec (16,0 %) 
(consulter les tableaux 23, 24 et 25). 
 
 
Migration nette 
Saint John ς St. Stephen (Nouveau-Brunswick) affichait un solde migratoire net négatif pour les 
migrants anglophones, soit de -3 675 personnes, ou -2,5 % de la population anglophone. Les 
francophones affichaient aussi un solde migratoire net négatif, soit de -300 migrants, ou -4,9 % 
de la population francophone (consulter les tableaux 29 et 31). 

Tendances migratoires des 20 à 29 ans 
 

Migrants entrants 
 

Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, Saint John ς St. Stephen a accueilli 1 235 jeunes migrants infraprovinciaux, 
soit 6,5 % de la population âgée de 20 à 29 ans. Au sein de ces migrants, on retrouvait 155 
francophones, soit 29,5 % de la population francophone âgée de 20 à 29 ans. La part des jeunes 
migrants qui provenait d'une autre région économique du Nouveau-Brunswick était plus élevée 
chez les migrants francophones que chez les migrants anglophones, soit respectivement 79,5 et 
48,3 % (consulter les tableaux 8, 9 et 10). 
 
Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, Saint John ς St. Stephen a accueilli 1 205 jeunes migrants 
qui provenaient ŘŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ Řǳ bƻǳǾŜŀǳ-Brunswick, soit 6,4 % de la population âgée de 20 à 
29 ans. Au sein de ces migrants, on retrouvait 40 francophones, soit 7,6 % de la population 
francophone âgée de 20 à 29 ans. La part des jeunes migrants qui provenait dŜ ƭΩŜȄǘŞǊieur de la 
province était plus élevée chez les migrants anglophones que chez les migrants francophones, 
soit respectivement 51,7 et 20,5 % (consulter les tableaux 8, 9 et 10). 
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Origines des migrants 
Les jeunes migrants anglophones entrants à Saint John ς St. Stephen (Nouveau-Brunswick) 
étaient principalement originaires de ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όонΣп %), de la Nouvelle-Écosse (26,1 %) et de 
ƭΩ!ƭōŜǊǘŀ όммΣо %), tandis que les jeunes migrants francophones entrants ne provenaient que de 
trois provinces, soit ŘŜ ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όрлΣл %), du Québec (25,0 %) et de la Nouvelle-Écosse (25,0 %) 
(consulter les tableaux 20, 21 et 22). 
 

 
Migrants sortants 
 

Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, Saint John ς St. Stephen a vu 1 260 de ses jeunes résidents migrer vers 
ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎ du Nouveau-Brunswick, ce qui correspondait à 6,6 % de la 
population âgée de 20 à 29 ans. Ce nombre comprenait 55 francophones, soit 10,5 % de la 
population francophone âgée de 20 à 29 ans. La part des jeunes migrants qui sont demeurés 
dans la province était plus élevée chez les migrants francophones que chez les migrants 
anglophones, soit respectivement 34,4 et 29,0 % (consulter les tableaux 14, 15 et 16). 
 
Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, Saint John ς St. Stephen a vu 3 065 de ses jeunes 
ǊŞǎƛŘŜƴǘǎ ƳƛƎǊŜǊ ǾŜǊǎ ŘΩŀǳtres provinces canadiennes, ce qui correspondait à 16,2 % de la 
population âgée de 20 à 29 ans. Ce nombre comprenait 105 francophones, soit 20,0 % de la 
population francophone âgée de 20 à 29 ans. La part des jeunes migrants qui ont quitté le 
Nouveau-Brunswick était plus élevée chez les migrants anglophones que chez les migrants 
francophones, soit respectivement 71,0 et 65,6 % (consulter les tableaux 14, 15 et 16). 
 
Destination des migrants 
Parmi les provinces de destination, les jeunes migrants anglophones sortants de Saint John ς St. 
Stephen (Nouveau-Brunswick) se sont établis plus souvent en Nouvelle-Écosse (25,2 %), en 
Alberta (21,2 %) et en Ontario (20,2 %), tandis que les jeunes migrants francophones sortants 
préféraient aussi ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όптΣс %) et la Nouvelle-Écosse (19,0 %) ainsi que le Québec (23,8 %) 
(consulter les tableaux 26, 27 et 28). 
 

 
Migration nette 
Saint John ς St. Stephen (Nouveau-Brunswick) affichait un solde migratoire net négatif pour les 
jeunes migrants anglophones, soit de -1 905 personnes, ou -10,9 % de la population 
anglophone âgée de 20 à 29 ans. Les jeunes francophones, quant à eux, affichaient un solde 
migratoire net positif, soit de 35 migrants, ou 6,7 % de la population francophone âgée de 20 à 
29 ans (consulter le tableau 30 et 32). 
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Fredericton - Oromocto 

 

Tendances migratoires ς Tous âges 
 

Migrants entrants 
 

Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, Fredericton - Oromocto a accueilli 5 760 migrants infraprovinciaux, soit 
4,8 % de la population totale de cette région. Au sein de ces migrants, on retrouvait 810 
francophones, soit 9,6 % de la population francophone totale de cette région. La part des 
migrants qui provenait d'une autre région économique du Nouveau-Brunswick était légèrement 
plus élevée chez les migrants francophones que chez les migrants anglophones, soit 
respectivement 38,5 et 37,4 % (consulter les tableaux 5, 6 et 7). 
 
Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, Fredericton - Oromocto a accueilli 9 810 migrants qui 
provenaient ŘŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ Řǳ bƻǳǾŜŀǳ-Brunswick, soit 8,2 % de la population totale de cette 
région. Au sein de ces migrants, on retrouvait 1 295 francophones, soit 15,4 % de la population 
francophone totale de cette région. La part des migrants qui provenait dŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŀ 
province était légèrement plus élevée chez les migrants anglophones que chez les migrants 
francophones, soit respectivement 62,6 et 61,5 % (consulter les tableaux 5, 6 et 7). 
 
Origines des migrants 
Les migrants anglophones entrants à Fredericton ς Oromocto (Nouveau-Brunswick) étaient 
principalement originaires de ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όплΣф %), de la Nouvelle-Écosse (21,8 %) et ŘŜ ƭΩ!ƭōŜǊǘŀ 
(12,5 %), tandis que les migrants francophones provenaient ŀǳǎǎƛ ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όнсΣо %) et de la 
Nouvelle-Écosse (8,5 %) mais davantage du Québec (57,5 %) (consulter les tableaux 17, 18 et 
19). 
 

 
Migrants sortants 
 

Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, Fredericton - Oromocto ŀ Ǿǳ п тфр ŘŜ ǎŜǎ ǊŞǎƛŘŜƴǘǎ ƳƛƎǊŜǊ ǾŜǊǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 
régions économiques du Nouveau-Brunswick, ce qui correspondait à 4,0 % de la population 
totale de cette région. Ce nombre comprenait 755 francophones, soit 9,0 % de la population 
francophone totale de cette région. La part des migrants qui sont demeurés dans la province 
était plus élevée chez les migrants francophones que chez les migrants anglophones, soit 
respectivement 36,1 et 26,0 % (consulter les tableaux 11, 12 et 13). 
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Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, Fredericton - Oromocto a vu 13 180 de ses résidents 
ƳƛƎǊŜǊ ǾŜǊǎ ŘΩŀǳtres provinces canadiennes, ce qui correspondait à 11,0 % de la population 
totale de cette région. Ce nombre comprenait 1 335 francophones, soit 15,9 % de la population 
francophone totale de cette région. La part des migrants qui ont quitté le Nouveau-Brunswick 
était plus élevée chez les migrants anglophones que chez les migrants francophones, soit 
respectivement 74,0 et 63,9 % (consulter les tableaux 11, 12 et 13). 
 
Destination des migrants 
Parmi les provinces de destination, les migrants anglophones sortants de Fredericton - 
Oromocto (Nouveau-Brunswickύ ǎΩŞǘŀōƭƛǎǎŀƛŜƴǘ Ǉƭǳǎ ǎƻǳǾŜƴǘ Ŝƴ Ontario (34,3 %), en Nouvelle-
Écosse (22,3 %) et en Alberta (20,9 %), tandis que les migrants francophones sortants 
préféraient aussi ƭΩhƴǘŀǊƛƻ (20,2 %) et la Nouvelle-Écosse (9,7 %) mais davantage le Québec 
(53,9 %) (consulter les tableaux 23, 24 et 25). 
 
 

Migration nette 
Fredericton ς Oromocto (Nouveau-Brunswick) affichait un solde migratoire net négatif pour les 
migrants anglophones, soit de -2 020 personnes, ou -1,9 % de la population anglophone. Les 
francophones, quant à eux, affichaient un solde migratoire net positif, soit de 15 migrants, ou 
0,2 % de la population francophone (consulter les tableaux 29 et 31). 

Tendances migratoires des 20 à 29 ans 
 

Migrants entrants 
 

Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, Fredericton - Oromocto a accueilli 2 140 jeunes migrants infraprovinciaux, 
soit 11,9 % de la population âgée de 20 à 29 ans. Au sein de ces migrants, on retrouvait 240 
francophones, soit 19,9 % de la population francophone âgée de 20 à 29 ans. La part des jeunes 
migrants qui provenait d'une autre région économique du Nouveau-Brunswick était plus élevée 
chez les migrants anglophones que chez les migrants francophones, soit respectivement 42,5 et 
36,9 % (consulter les tableaux 8, 9 et 10). 
 
Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, Fredericton - Oromocto a accueilli 2 975 jeunes migrants 
qui provenaient ŘŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ Řǳ bƻǳǾŜŀǳ-Brunswick, soit 16,6 % de la population âgée de 20 à 
29 ans. Au sein de ces migrants, on retrouvait 410 francophones, soit 34,0 % de la population 
francophone âgée de 20 à 29 ans. La part des jeunes migrants qui provenait dŜ ƭΩŜȄtérieur de la 
province était plus élevée chez les migrants francophones que chez les migrants anglophones, 
soit respectivement 63,1 et 57,5 % (consulter les tableaux 8, 9 et 10). 
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Origines des migrants 
Les jeunes migrants anglophones entrants à Fredericton ς Oromocto (Nouveau-Brunswick) 
étaient principalement originaires de ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όорΣм %), de la Nouvelle-Écosse (30,2 %) et de 
Terre-Neuve-et-Labrador (10,7 %), tandis que les jeunes migrants francophones entrants 
provenaient aussi ŘŜ ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όнсΣу %) et de la Nouvelle-Écosse (11,0 %) mais davantage du 
Québec (54,9 %) (consulter les tableaux 20, 21 et 22). 
 

 
Migrants sortants 
 

Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, Fredericton - Oromocto a vu 1 480 de ses jeunes résidents migrer vers 
ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎ du Nouveau-Brunswick, ce qui correspondait à 8,3 % de la 
population âgée de 20 à 29 ans. Ce nombre comprenait 155 francophones, soit 12,9 % de la 
population francophone âgée de 20 à 29 ans. La part des jeunes migrants qui sont demeurés 
dans la province était plus élevée chez les migrants francophones que chez les migrants 
anglophones, soit respectivement 42,5 et 27,4 % (consulter les tableaux 14, 15 et 16). 
 
Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, Fredericton - Oromocto a vu 3 720 de ses jeunes 
ǊŞǎƛŘŜƴǘǎ ƳƛƎǊŜǊ ǾŜǊǎ ŘΩŀǳtres provinces canadiennes, ce qui correspondait à 20,8 % de la 
population âgée de 20 à 29 ans. Ce nombre comprenait 210 francophones, soit 17,4 % de la 
population francophone âgée de 20 à 29 ans. La part des jeunes migrants qui ont quitté le 
Nouveau-Brunswick était légèrement plus élevée chez les migrants anglophones que chez les 
migrants francophones, soit respectivement 72,6 et 71,5 % (consulter les tableaux 14, 15 et 16). 
 
Destinations des migrants 
Parmi les provinces de destination, les jeunes migrants anglophones sortants de Fredericton - 
Oromocto (Nouveau-Brunswick) se sont établis plus souvent en Ontario (32,4 %), en Nouvelle-
Écosse (26,2 %) et en Alberta (21,5 %), tandis que les jeunes migrants francophones sortants 
préféraient aussi ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όнмΣп %) et la Nouvelle-Écosse (14,3 %) mais davantage le Québec 
(45,2 %) (consulter les tableaux 26, 27 et 28). 
 
 

Migration nette 
Fredericton ς Oromocto (Nouveau-Brunswick) affichait un solde migratoire net négatif pour les 
jeunes migrants anglophones, soit de -230 personnes, ou -1,4 % de la population anglophone 
âgée de 20 à 29 ans. Les jeunes francophones, quant à eux, affichaient un solde migratoire net 
positif, soit de 285 migrants, ou 23,7 % de la population francophone âgée de 20 à 29 ans 
(consulter le tableau 30 et 32). 
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Edmundston - Woodstock 

 

Tendances migratoires ς Tous âges 
 

Migrants entrants 
 

Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, Edmundston-Woodstock a accueilli 2 110 migrants infraprovinciaux, soit 
2,8 % de la population totale de cette région. Au sein de ces migrants, on retrouvait 760 
francophones, soit 2,0 % de la population francophone totale de cette région. La part des 
migrants qui provenait d'une autre région économique du Nouveau-Brunswick était plus élevée 
chez les migrants anglophones que chez les migrants francophones, soit respectivement 51,6 et 
43,3 % (consulter les tableaux 5, 6 et 7). 
 
Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, Edmundston-Woodstock a accueilli 2 360 migrants qui 
provenaient ŘŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ Řǳ bƻǳǾŜŀǳ-Brunswick, soit 3,1 % de la population totale de cette 
région. Au sein de ces migrants, on retrouvait 995 francophones, soit 2,6 % de la population 
francophone totale de cette région. La part des migrants qui provenait dŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŀ 
province était plus élevée chez les migrants francophones que chez les migrants anglophones, 
soit respectivement 56,7 et 48,4 % (consulter les tableaux 5, 6 et 7). 
 
Origines des migrants 
Les migrants anglophones entrants à Edmundston-Woodstock (Nouveau-Brunswick) étaient 
principalement originaires de ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όпмΣл ҈ύΣ ŘŜ ƭΩ!ƭōŜǊǘŀ όнлΣр %) et de la Nouvelle-Écosse 
(16,0 %), tandis que les migrants francophones provenaient ŀǳǎǎƛ ŘŜ ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όмуΣм %) et de 
ƭΩ!ƭōŜǊǘŀ όсΣл %) mais davantage du Québec (58,8 %) (consulter les tableaux 17, 18 et 19). 
 

 
Migrants sortants 
 

Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, Edmundston-Woodstock ŀ Ǿǳ н срл ŘŜ ǎŜǎ ǊŞǎƛŘŜƴǘǎ ƳƛƎǊŜǊ ǾŜǊǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 
régions économiques du Nouveau-Brunswick, ce qui correspondait à 3,5 % de la population 
totale de cette région. Ce nombre comprenait 1 150 francophones, soit 3,0 % de la population 
francophone totale de cette région. La part des migrants qui sont demeurés dans la province 
était plus élevée chez les migrants anglophones que chez les migrants francophones, soit 
respectivement 52,0 et 41,2 % (consulter les tableaux 11, 12 et 13). 
 
Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, Edmundston-Woodstock a vu 3 335 de ses résidents 
ƳƛƎǊŜǊ ǾŜǊǎ ŘΩŀǳtres provinces canadiennes, ce qui correspondait à 4,4 % de la population 
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totale de cette région. Ce nombre comprenait 1 640 francophones, soit 4,3 % de la population 
francophone totale de cette région. La part des migrants qui ont quitté le Nouveau-Brunswick 
était plus élevée chez les migrants francophones que chez les migrants anglophones, soit 
respectivement 58,8 et 48,0 % (consulter les tableaux 11, 12 et 13). 
 
Destinations des migrants 
tŀǊƳƛ ƭŜǎ ǇǊƻǾƛƴŎŜǎ ŘŜ ŘŜǎǘƛƴŀǘƛƻƴΣ ƭŜǎ ƳƛƎǊŀƴǘǎ ŀƴƎƭƻǇƘƻƴŜǎ ǎƻǊǘŀƴǘǎ ŘΩEdmundston-
Woodstock (Nouveau-Brunswickύ ǎΩŞǘŀōƭƛǎǎŀƛŜƴǘ Ǉƭǳǎ ǎƻǳǾŜƴǘ en Ontario (32,2 %), en Alberta 
(28,9 %) et en Nouvelle-Écosse (20,5 %), tandis que les migrants francophones sortants 
préféraient aussi ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όммΣл %) et ƭΩ!ƭōŜǊǘŀ όфΣр %) mais davantage le Québec (73,2 %) 
(consulter les tableaux 23, 24 et 25). 
 
 

Migration nette 
Edmundston-Woodstock (Nouveau-Brunswick) affichait un solde migratoire net négatif pour les 
migrants anglophones, soit de -325 personnes, ou -0,9 % de la population anglophone. Les 
francophones affichaient aussi un solde migratoire net négatif, soit de -1 035 migrants, ou -
2,7 % de la population francophone (consulter les tableaux 29 et 31). 

Tendances migratoires des 20 à 29 ans 
 

Migrants entrants 
 

Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, Edmundston-Woodstock a accueilli 705 jeunes migrants infraprovinciaux, 
soit 8,2 % de la population âgée de 20 à 29 ans. Au sein de ces migrants, on retrouvait 285 
francophones, soit 6,3 % de la population francophone âgée de 20 à 29 ans. La part des jeunes 
migrants qui provenait d'une autre région économique du Nouveau-Brunswick était plus élevée 
chez les migrants anglophones que chez les migrants francophones, soit respectivement 64,6 et 
55,3 % (consulter les tableaux 8, 9 et 10). 
 
Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, Edmundston-Woodstock a accueilli 460 jeunes migrants 
qui provenaient ŘŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ Řǳ bƻǳǾŜŀǳ-Brunswick, soit 5,4 % de la population âgée de 20 à 
29 ans. Au sein de ces migrants, on retrouvait 230 francophones, soit 5,1 % de la population 
francophone âgée de 20 à 29 ans. La part des jeunes migrants qui provenait dŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŀ 
province était plus élevée chez les migrants francophones que chez les migrants anglophones, 
soit respectivement 44,7 et 35,4 % (consulter les tableaux 8, 9 et 10). 
 
Origines des migrants 
Les migrants anglophones entrants à Edmundston-Woodstock (Nouveau-Brunswick) étaient 
principalement originaires de la Nouvelle-Écosse (26,7 ҈ύΣ ŘŜ ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όнлΣл %) et ŘŜ ƭΩ!ƭōŜǊǘŀ 
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(17,8 %), tandis que les jeunes migrants francophones entrants provenaient aussi ŘŜ ƭΩhntario 
(21,7 %), de la Nouvelle-Écosse (4,3 %) et ŘŜ ƭΩ!ƭōŜǊǘŀ όпΣо %) mais davantage du Québec 
(69,6 %) (consulter les tableaux 20, 21 et 22). 
 

 
Migrants sortants 
 

Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, Edmundston-Woodstock a vu 985 de ses jeunes résidents migrer vers 
ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎ du Nouveau-Brunswick, ce qui correspondait à 11,5 % de la 
population âgée de 20 à 29 ans. Ce nombre comprenait 500 francophones, soit 11,1 % de la 
population francophone âgée de 20 à 29 ans. La part des jeunes migrants qui sont demeurés 
dans la province était plus élevée chez les migrants anglophones que chez les migrants 
francophones, soit respectivement 51,9 et 41,5 % (consulter les tableaux 14, 15 et 16). 
 
Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, Edmundston-Woodstock a vu 1 200 de ses jeunes 
ǊŞǎƛŘŜƴǘǎ ƳƛƎǊŜǊ ǾŜǊǎ ŘΩŀǳtres provinces canadiennes, ce qui correspondait à 14,0 % de la 
population âgée de 20 à 29 ans. Ce nombre comprenait 705 francophones, soit 15,7 % de la 
population francophone âgée de 20 à 29 ans. La part des jeunes migrants qui ont quitté le 
Nouveau-Brunswick était plus élevée chez les migrants francophones que chez les migrants 
anglophones, soit respectivement 58,5 et 48,1 % (consulter les tableaux 14, 15 et 16). 
 
Destination des migrants 
Parmi les provinces de destination, les jeunes ƳƛƎǊŀƴǘǎ ŀƴƎƭƻǇƘƻƴŜǎ ǎƻǊǘŀƴǘǎ ŘΩ9ŘƳǳƴŘǎǘƻƴ-
Woodstock (Nouveau-Brunswick) se sont établis plus souvent en Alberta (33,7 %), en Ontario 
(25,8 %) et en Nouvelle-Écosse (24,7 %), tandis que les jeunes migrants francophones sortants 
préféraient aussi ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όмрΣс %) et ƭΩ!ƭōŜǊǘŀ όфΣн %) mais davantage le Québec (70,9 %) 
(consulter les tableaux 26, 27 et 28). 
 
 

Migration nette 
Edmundston-Woodstock (Nouveau-Brunswick) affichait un solde migratoire net négatif pour les 
jeunes migrants anglophones, soit de -290 personnes, ou -7,4 % de la population anglophone 
âgée de 20 à 29 ans. Les jeunes francophones affichaient aussi un solde migratoire net négatif, 
soit de -690 migrants, ou -15,3 % de la population francophone âgée de 20 à 29 ans (consulter 
le tableau 30 et 32). 
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Québec 
 

Tendances migratoires ς Tous âges 
 

Migrants entrants 
 

Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, 566 315 migrants se sont déplacés dans la province, soit 8,0 % de la 
population totale du Québec. Au sein de ces migrants, on retrouvait 30 215 anglophones, soit 
5,4 % de la population anglophone totale de la province. La part des migrants qui sont 
demeurés dans la province était plus élevée chez les migrants francophones que chez les 
migrants anglophones, soit respectivement 93,2 et 53,9 % (consulter les tableaux 5, 6 et 7). 
 
Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, les régions économiques du Québec ont accueilli 73 740 
migrants qui provenaient ŘŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ Řǳ vǳŞōŜŎ, soit 1,0 % de la population totale de la 
province. Au sein de ces migrants, on retrouvait 25 865 anglophones, soit 4,6 % de la 
population anglophone totale de la province. La part des migrants qui provenait dŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ 
de la province était plus élevée chez les migrants anglophones que chez les migrants 
francophones, soit respectivement 46,1 et 6,8 % (consulter les tableaux 5, 6 et 7). 
 
Origines des migrants 
Les migrants francophones entrants au Québec étaient principalement originaires de ƭΩhƴǘŀǊƛƻ 
(54,6 %), du Nouveau-Brunswick (14,7 %) et de la Colombie-Britannique (9,3 %), tandis que les 
migrants anglophones entrants provenaient aussi ŘŜ ƭΩhƴǘŀǊƛƻ (63,2 %) et de la Colombie-
Britannique (11,9 %) ainsi que ŘŜ ƭΩ!ƭōŜǊǘŀ όуΣм %) (consulter les tableaux 17, 18 et 19). 
 

 
Migrants sortants 
 

Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, il y a eu 566 315 migrants qui ont quitté leurs régions économiques, ce qui 
correspondait à 8,0 % de la population totale du Québec. Ce nombre comprenait 30 215 
anglophones, soit 5,4 % de la population anglophone totale de la province. La part des migrants 
qui sont demeurés dans la province était plus élevée chez les migrants francophones que chez 
les migrants anglophones, soit respectivement 94,1 et 47,1 % (consulter les tableaux 11, 12 et 
13). 
 
Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, le Québec a vu 85 220 de ses résidents migrer vers 
ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇǊƻǾƛƴŎŜǎ canadiennes, ce qui correspondait à 1,2 % de la population totale de la 
province. Ce nombre comprenait 33 900 anglophones, soit 6,1 % de la population anglophone 
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totale de la province. La part des migrants qui ont quitté la province était plus élevée chez les 
migrants anglophones que chez les migrants francophones, soit respectivement 52,9 et 5,9 % 
(consulter les tableaux 11, 12 et 13). 
 
Destinations des migrants 
Parmi les provinces de destination, les migrants francophones sortants du Québec 
ǎΩŞǘŀōƭƛǎǎŀƛŜƴǘ Ǉƭǳǎ ǎƻǳǾŜƴǘ Ŝƴ Ontario (55,2 %), en Alberta (12,5 %) et au Nouveau-Brunswick 
(12,5 %), tandis que les migrants anglophones sortants préféraient aussi ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όснΣо %) et 
ƭΩ!ƭōŜǊǘŀ όмлΣн %) ainsi que la Colombie-Britannique (12,8 %) (consulter les tableaux 23, 24 et 
25). 
 
 

Migration nette 
Québec affichait un solde migratoire net positif pour les migrants francophones, soit 
de 4 945 personnes, ou 0,1 % de la population francophone. Les anglophones, quant à eux, 
affichaient un solde migratoire net négatif, soit de -8 035 migrants, ou -1,4 % de la population 
anglophone (consulter les tableaux 29 et 31). 

Tendances migratoires des 20 à 29 ans 
 

Migrants entrants 
 

Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, 151 870 jeunes migrants se sont déplacés dans la province, soit 15,8 % de 
la population âgée de 20 à 29 ans. Au sein de ces migrants, on retrouvait  
6 410 anglophones, soit 8,0 % de la population anglophone âgée de 20 à 29 ans. La part des 
jeunes migrants qui sont demeurés dans la province était plus élevée chez les migrants 
francophones que chez les migrants anglophones, soit respectivement 94,3 et 42,3 % (consulter 
les tableaux 8, 9 et 10). 
 
Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, les régions économiques du Québec ont accueilli 19 550 
jeunes migrants qui provenaient ŘŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ Řǳ vǳŞōŜŎ, soit 2,0 % de la population âgée de 
20 à 29 ans. Au sein de ces migrants, on retrouvait 8 745 anglophones, soit 10,8 % de la 
population anglophone âgée de 20 à 29 ans. La part des jeunes migrants qui provenait de 
ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ la province était plus élevée chez les migrants anglophones que chez les migrants 
francophones, soit respectivement 57,7 et 5,7 % (consulter les tableaux 8, 9 et 10). 
 
Origines des migrants 
Les jeunes migrants francophones entrants au Québec étaient principalement originaires de 
ƭΩOntario (48,1 %), du Nouveau-Brunswick (23,0 %) et de ƭΩ!ƭōŜǊǘŀ όмлΣс %), tandis que les 
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jeunes migrants anglophones entrants provenaient aussi ŘŜ ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όруΣт ҈ύ Ŝǘ ŘŜ ƭΩ!ƭōŜǊǘŀ 
(9,0 %) ainsi que de la Colombie-Britannique (12,2 %) (consulter les tableaux 20, 21 et 22). 
 
 
Migrants sortants 
 

Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, il y a eu 151 870 jeunes migrants qui ont quitté leurs régions économiques, 
ce qui correspondait à 15,8 % de la population âgée de 20 à 29 ans. Ce nombre comprenait 6 
410 anglophones, soit 8,0 % de la population anglophone âgée de 20 à 29 ans. La part des 
jeunes migrants qui sont demeurés dans la province était plus élevée chez les migrants 
francophones que chez les migrants anglophones, soit respectivement 94,2 et 43,0 % (consulter 
les tableaux 14, 15 et 16). 
 
Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, le Québec a vu 20 220 de ses jeunes résidents migrer vers 
ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇǊƻǾƛƴŎŜǎ ŎŀƴŀŘƛŜƴƴŜǎ, ce qui correspondait à 2,1 % de la population âgée de 20 à 29 
ans. Ce nombre comprenait 8 495 anglophones, soit 10,5 % de la population anglophone âgée 
de 20 à 29 ans. La part des jeunes migrants qui ont quitté la province était plus élevée chez les 
migrants anglophones que chez les migrants francophones, soit respectivement 57,0 et 5,8 % 
(consulter les tableaux 14, 15 et 16). 
 
Destination des migrants 
Parmi les provinces de destination, les jeunes migrants anglophones sortants du Québec se 
sont établis plus souvent en Ontario (42,3 %), en Alberta (18,1 %) et en Colombie-Britannique 
(16,7 %), tandis que les jeunes migrants anglophones sortants préféraient aussi ƭΩhƴǘŀǊƛƻ 
(59,4 %), la Colombie-Britannique (13,0 %) et ƭΩ!ƭōŜǊǘŀ όмнΣм %) (consulter les tableaux 26, 27 et 
28). 
 
 

Migration nette 
Québec affichait un solde migratoire net négatif pour les jeunes migrants francophones, soit de 
-150 personnes, ou -0,0 % de la population francophone âgée de 20 à 29 ans. Les jeunes 
anglophones, quant à eux, affichaient un solde migratoire net positif, soit de 250 migrants, ou 
0,3 % de la population anglophone âgée de 20 à 29 ans (consulter le tableau 30 et 32). 
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Gaspésie ς Îles-de-la-Madeleine 
 

Tendances migratoires ς Tous âges 
 

Migrants entrants 
 

Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, la Gaspésie-Île-de-la-Madeleine a accueilli 5 640 migrants infraprovinciaux, 
soit 6,3 % de la population totale de cette région. Au sein de ces migrants, on retrouvait 300 
anglophones, soit 3,6 % de la population anglophone totale de cette région. La part des 
migrants qui provenait d'une autre région économique du Québec était plus élevée chez les 
migrants francophones que chez les migrants anglophones, soit respectivement 92,2 et 39,7 % 
(consulter les tableaux 5, 6 et 7). 
 
Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, la Gaspésie-Île-de-la-Madeleine a accueilli 935 migrants 
ǉǳƛ ǇǊƻǾŜƴŀƛŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ Řǳ vǳŞōŜŎ, soit 1,0 % de la population totale de cette région. Au 
sein de ces migrants, on retrouvait 455 anglophones, soit 5,4 % de la population anglophone 
totale de cette région. La part des migrants qui provenait dŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻǾƛƴŎŜ Şǘŀƛǘ plus 
élevée chez les migrants anglophones que chez les migrants francophones, soit respectivement 
60,3 et 7,8 % (consulter les tableaux 5, 6 et 7). 
 
Origines des migrants 
Les migrants francophones entrants en Gaspésie-Île-de-la-Madeleine (Québec) étaient 
principalement originaires du Nouveau-Brunswick (44,3 ҈ύΣ ŘŜ ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όнфΣр %) et de ƭΩ!ƭōerta 
(11,4 %), tandis que les migrants anglophones entrants provenaient aussi ŘŜ ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όпфΣр %), 
du Nouveau-Brunswick (20,9 %) et de ƭΩ!ƭōŜǊǘŀ όммΣл %) (consulter les tableaux 17, 18 et 19). 
 

 
Migrants sortants 
 

Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, la Gaspésie-Île-de-la-Madeleine a vu 6 875 de ses résidents migrer vers 
ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎ du Québec, ce qui correspondait à 7,7 % de la population totale 
de cette région. Ce nombre comprenait 285 anglophones, soit 3,4 % de la population 
anglophone totale de cette région. La part des migrants qui sont demeurés dans la province 
était plus élevée chez les migrants francophones que chez les migrants anglophones, soit 
respectivement 96,2 et 32,2 % (consulter les tableaux 11, 12 et 13). 
 
Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, la Gaspésie-Île-de-la-Madeleine a vu 915 de ses résidents 
ƳƛƎǊŜǊ ǾŜǊǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇǊƻǾƛƴŎŜǎ ŎŀƴŀŘƛŜƴƴŜǎ, ce qui correspondait à 1,0 % de la population 
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totale de cette région. Ce nombre comprenait 600 anglophones, soit 7,2 % de la population 
anglophone totale de cette région. La part des migrants qui ont quitté le Québec était plus 
élevée chez les migrants anglophones que chez les migrants francophones, soit respectivement 
67,8 et 3,8 % (consulter les tableaux 11, 12 et 13). 
 
Destinations des migrants  
Parmi les provinces de destination, les migrants francophones sortants de la Gaspésie-Île-de-la-
Madeleine (Québecύ ǎΩŞǘŀōƭƛǎǎŀƛŜƴǘ Ǉƭǳǎ ǎƻǳǾŜƴǘ ŀǳ Nouveau-Brunswick (72,5 %), en Ontario 
(7,8 %), en Nouvelle-Écosse (7,8 %) et en Colombie-Britannique (7,8 %), tandis que les migrants 
anglophones sortants préféraient aussi ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όпо,3 %) et le Nouveau-Brunswick (30,8 %) 
ainsi que ƭΩ!ƭōŜǊǘŀ όмл,0 %) (consulter les tableaux 23, 24 et 25). 
 
 

Migration nette 
La Gaspésie-Île-de-la-Madeleine (Québec) affichait un solde migratoire net négatif pour les 
migrants francophones, soit de -1 040 personnes, ou -1,3 % de la population francophone. Les 
anglophones affichaient aussi un solde migratoire net négatif soit de -130 migrants, ou -1,6 % 
de la population anglophone (consulter les tableaux 29 et 31). 

Tendances migratoires des 20 à 29 ans 
 

Migrants entrants 
 

Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, la Gaspésie-Île-de-la-Madeleine a accueilli 1 325 jeunes migrants 
infraprovinciaux, soit 15,5 % de la population âgée de 20 à 29 ans. Au sein de ces migrants, on 
retrouvait 40 anglophones, soit 5,6 % de la population anglophone âgée de 20 à 29 ans. La part 
des jeunes migrants qui provenait d'une autre région économique du Québec était plus élevée 
chez les migrants francophones que chez les migrants anglophones, soit respectivement 92,4 et 
57,1 % (consulter les tableaux 8, 9 et 10). 
 
Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, la Gaspésie-Île-de-la-Madeleine a accueilli 130 jeunes 
migrants qui provenaient ŘŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ Řǳ vǳŞōŜŎ, soit 1,5 % de la population âgée de 20 à 29 
ans. Au sein de ces migrants, on retrouvait 30 anglophones, soit 4,2 % de la population 
francophone âgée de 20 à 29 ans. La part des jeunes migrants qui provenait ŘŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŀ 
province était plus élevée chez les migrants anglophones que chez les migrants francophones, 
soit respectivement 42,9 et 7,6 % (consulter les tableaux 8, 9 et 10). 
 
Origines des migrants  
Les jeunes migrants francophones entrants en Gaspésie-Île-de-la-Madeleine (Québec) étaient 
originaires que de trois provinces, soit du Nouveau-Brunswick (81,0 %), ŘŜ ƭΩ!ƭōŜǊǘŀ όфΣр %), de 
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la Colombie-Britannique (9,5 %), tandis que les jeunes migrants anglophones entrants ne 
provenaient que de deux provinces, soit du Nouveau-Brunswick (66,7 %) et de ƭΩOƭŜ-du-Prince-
Édouard (33,3 %) (consulter les tableaux 20, 21 et 22). 
 

 
Migrants sortants 
 

Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, la Gaspésie-Île-de-la-Madeleine a vu 2 130 de ses jeunes résidents migrer 
ǾŜǊǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎ du Québec, ce qui correspondait à 24,9 % de la population 
âgée de 20 à 29 ans. Ce nombre comprenait 70 anglophones, soit 9,7 % de la population 
anglophone âgée de 20 à 29 ans. La part des jeunes migrants qui sont demeurés dans la 
province était plus élevée chez les migrants francophones que chez les migrants anglophones, 
soit respectivement 95,8 et 29,2 % (consulter les tableaux 14, 15 et 16). 
 
Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, la Gaspésie-Île-de-la-Madeleine a vu 225 de ses jeunes 
ǊŞǎƛŘŜƴǘǎ ƳƛƎǊŜǊ ǾŜǊǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇǊƻǾƛƴŎŜǎ canadiennes, ce qui correspondait à 2,6 % de la 
population âgée de 20 à 29 ans. Ce nombre comprenait 170 anglophones, soit 23,6 % de la 
population anglophone âgée de 20 à 29 ans. La part des jeunes migrants qui ont quitté le 
Québec était plus élevée chez les migrants anglophones que chez les migrants francophones, 
soit respectivement 70,8 et 4,2 % (consulter les tableaux 14, 15 et 16). 
 
Destinations des migrants 
Parmi les provinces de destination, les jeunes migrants francophones sortants de la Gaspésie-
Île-de-la-Madeleine (Québec) se sont établis plus souvent au Nouveau-Brunswick (44,4 %), en 
Ontario (22,2 %), en Nouvelle-Écosse (11,1 %), en Colombie-Britannique (11,1 %) et en Alberta 
(11,1 %), tandis que les jeunes migrants anglophones sortants préféraient aussi le Nouveau-
Brunswick (35,3 ҈ύΣ ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όонΣп %) et ƭΩ!ƭōŜǊǘŀ όмтΣс %) (consulter les tableaux 26, 27 et 28). 
 
 

Migration nette 
La Gaspésie-Île-de-la-Madeleine (Québec) affichait un solde migratoire net négatif pour les 
jeunes migrants francophones, soit de -750 personnes, ou -9,7 % de la population francophone 
âgée de 20 à 29 ans. Les jeunes anglophones affichaient aussi un solde migratoire net négatif, 
soit de -170 migrants, ou -23,6 % de la population anglophone âgée de 20 à 29 ans (consulter le 
tableau 30 et 32). 
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Bas-Saint-Laurent 
 

Tendances migratoires ς Tous âges 
 

Migrants entrants 
 

Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, le Bas-Saint-Laurent a accueilli 11 805 migrants infraprovinciaux, soit 6,3 % 
de la population totale de cette région. Au sein de ces migrants, on retrouvait 115 anglophones, 
soit 10,8 % de la population anglophone totale de cette région. La part des migrants qui 
provenait d'une autre région économique du Québec était plus élevée chez les migrants 
francophones que chez les migrants anglophones, soit respectivement 93,5 et 63,9 % (consulter 
les tableaux 5, 6 et 7). 
 
Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, le Bas-Saint-Laurent a accueilli 910 migrants qui 
provenaient ŘŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ Řǳ vǳŞōŜŎ, soit 0,5 % de la population totale de cette région. Au sein 
de ces migrants, on retrouvait 65 anglophones, soit 6,1 % de la population anglophone totale 
de cette région. La part des migrants qui provenait dŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻǾƛƴŎŜ Şǘŀƛǘ plus 
élevée chez les migrants anglophones que chez les migrants francophones, soit respectivement 
36,1 et 6,5 % (consulter les tableaux 5, 6 et 7). 
 
Origines des migrants 
Les migrants francophones entrants au Bas-Saint-Laurent (Québec) étaient principalement 
originaires du Nouveau-Brunswick (42,6 %), de ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όннΣу %) et de ƭΩ!ƭōŜǊǘa (16,0 %), tandis 
que les migrants anglophones entrants provenaient aussi du Nouveau-Brunswick (46,2 %) et de 
ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όмрΣп ҈ύ ainsi que de Terre-Neuve-et-Labrador (23,1 %) et de la Nouvelle-Écosse 
(15,4 %) (consulter les tableaux 17, 18 et 19). 
 

 
Migrants sortants 
 

Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, le Bas-Saint-Laurent ŀ Ǿǳ мп олл ŘŜ ǎŜǎ ǊŞǎƛŘŜƴǘǎ ƳƛƎǊŜǊ ǾŜǊǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 
régions économiques du Québec, ce qui correspondait à 7,6 % de la population totale de cette 
région. Ce nombre comprenait 150 anglophones, soit 14,2 % de la population anglophone 
totale de cette région. La part des migrants qui sont demeurés dans la province était plus 
élevée chez les migrants francophones que chez les migrants anglophones, soit respectivement 
94,6 et 43,5 % (consulter les tableaux 11, 12 et 13). 
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Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, le Bas-Saint-Laurent a vu 1 065 de ses résidents migrer 
ǾŜǊǎ ŘΩŀǳtres provinces canadiennes, ce qui correspondait à 0,6 % de la population totale de 
cette région. Ce nombre comprenait 195 anglophones, soit 18,4 % de la population anglophone 
totale de cette région. La part des migrants qui ont quitté le Québec était plus élevée chez les 
migrants anglophones que chez les migrants francophones, soit respectivement 56,5 et 5,4 % 
(consulter les tableaux 11, 12 et 13). 
 

Destinations des migrants 
Parmi les provinces de destination, les migrants francophones sortants du Bas-Saint-Laurent 
(Québecύ ǎΩŞǘŀōƭƛǎǎŀƛŜƴǘ Ǉƭǳǎ ǎƻǳǾŜƴǘ ŀǳ Nouveau-Brunswick (38,4 %), en Ontario (28,3 %) et en 
Colombie-Britannique (18,9 %), tandis que les migrants anglophones sortants préféraient aussi 
ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όнуΣн %) ainsi que Terre-Neuve-et-Labrador (20,5 %) et le Manitoba (12,8 %) 
(consulter les tableaux 23, 24 et 25). 
 
 

Migration nette 
Le Bas-Saint-Laurent (Québec) affichait un solde migratoire net négatif pour les migrants 
francophones, soit de -2 325 personnes, ou -1,3 % de la population francophone. Les 
anglophones affichaient aussi un solde migratoire net négatif soit de -165 migrants, ou -15,5 % 
de la population anglophone (consulter les tableaux 29 et 31). 

Tendances migratoires des 20 à 29 ans 
 

Migrants entrants 
 

Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, le Bas-Saint-Laurent a accueilli 3 000 jeunes migrants infraprovinciaux, soit 
13,6 % de la population âgée de 20 à 29 ans. Au sein de ces migrants, on retrouvait 30 
anglophones, soit 26,1 % de la population anglophone âgée de 20 à 29 ans. La part des jeunes 
migrants qui provenait d'une autre région économique du Québec était plus élevée chez les 
migrants francophones que chez les migrants anglophones, soit respectivement 94,3 et 37,5 % 
(consulter les tableaux 8, 9 et 10). 
 
Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, le Bas-Saint-Laurent a accueilli 190 jeunes migrants qui 
provenaient ŘŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ Řǳ vǳŞōŜŎ, soit 0,9 % de la population âgée de 20 à 29 ans. Au sein 
de ces migrants, on retrouvait 50 anglophones, soit 43,5 % de la population francophone âgée 
de 20 à 29 ans. La part des jeunes migrants qui provenait dŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻǾƛƴŎŜ Şǘŀƛǘ plus 
élevée chez les migrants anglophones que chez les migrants francophones, soit respectivement 
62,5 et 5,7 % (consulter les tableaux 8, 9 et 10). 
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Origines des migrants 
Les jeunes migrants francophones entrants au Bas-Saint-Laurent (Québec) étaient 
principalement originaires Nouveau-Brunswick (47,2 %), ŘŜ ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όмоΣф %), ŘŜ ƭΩ!ƭōŜǊǘŀ  
(13,9 %) et de la Colombie-Britannique (13,9 %), tandis que les jeunes migrants anglophones 
entrants ne provenaient que de trois provinces, soit du Nouveau-Brunswick (40,0 %), de 
ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όплΣл %) et de la Nouvelle-Écosse (20,0 %) (consulter les tableaux 20, 21 et 22). 
 
 
Migrants sortants 
 

Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, le Bas-Saint-Laurent ŀ Ǿǳ с лрл ŘŜ ǎŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ǊŞǎƛŘŜƴǘǎ ƳƛƎǊŜǊ ǾŜǊǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 
régions économiques du Québec, ce qui correspondait à 27,3 % de la population âgée de 20 à 
29 ans. Ce nombre comprenait 40 anglophones, soit 34,8 % de la population anglophone âgée 
de 20 à 29 ans. La part des jeunes migrants qui sont demeurés dans la province était plus 
élevée chez les migrants francophones que chez les migrants anglophones, soit respectivement 
95,1 et 53,3 % (consulter les tableaux 14, 15 et 16). 
 
Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, le Bas-Saint-Laurent a vu 380 de ses jeunes résidents 
ƳƛƎǊŜǊ ǾŜǊǎ ŘΩŀǳtres provinces canadiennes, ce qui correspondait à 1,7 % de la population âgée 
de 20 à 29 ans. Ce nombre comprenait 35 anglophones, soit 30,4 % de la population 
anglophone âgée de 20 à 29 ans. La part des jeunes migrants qui ont quitté le Québec était plus 
élevée chez les migrants anglophones que chez les migrants francophones, soit respectivement 
46,7 et 4,9 % (consulter les tableaux 14, 15 et 16). 
 
Destinations des migrants 
Parmi les provinces de destination, les jeunes migrants francophones sortants du Bas-Saint-
Laurent (Québec) se sont établis plus souvent au Nouveau-Brunswick (41,0 %), en Colombie-
Britannique (27,9 %) et en Ontario (16,4 %), tandis que les jeunes migrants anglophones 
sortants préféraient que trois provinces, soit ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όпнΣф %), le Manitoba (28,6 %) et la 
Saskatchewan (28,6 %) (consulter les tableaux 26, 27 et 28). 
 
 

Migration nette 
Le Bas-Saint-Laurent (Québec) affichait un solde migratoire net négatif pour les jeunes migrants 
francophones, soit de -3 100 personnes, ou -14,2 % de la population francophone âgée de 20 à 
29 ans. Les jeunes anglophones, quant à eux, affichaient un solde migratoire net positif, soit de 
5 migrants, ou 4,3 % de la population anglophone âgée de 20 à 29 ans (consulter le tableau 30 
et 32). 

 



Section 1 ς Tendances migratoires 
________________________________________________________________________________ ____ 

  __________________________________________ 

78                                                                                                                        
 

Capitale-Nationale 
 

Tendances migratoires ς Tous âges 
 

Migrants entrants 
 

Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, la Capitale-Nationale a accueilli 46 200 migrants infraprovinciaux, soit 7,4 % 
de la population totale de cette région. Au sein de ces migrants, on retrouvait 645 anglophones, 
soit 7,1 % de la population anglophone totale de cette région. La part des migrants qui 
provenait d'une autre région économique du Québec était plus élevée chez les migrants 
francophones que chez les migrants anglophones, soit respectivement 92,0 et 49,4 % (consulter 
les tableaux 5, 6 et 7). 
 
Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, la Capitale-Nationale a accueilli 4 875 migrants qui 
provenaient ŘŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ Řǳ vǳŞōŜŎ, soit 0,8 % de la population totale de cette région. Au sein 
de ces migrants, on retrouvait 660 anglophones, soit 7,3 % de la population anglophone totale 
de cette région. La part des migrants qui provenait dŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻǾƛƴŎŜ Şǘŀƛǘ plus 
élevée chez les migrants anglophones que chez les migrants francophones, soit respectivement 
50,6 et 8,0 % (consulter les tableaux 5, 6 et 7). 
 
Origines des migrants 
Les migrants francophones entrants à la Capitale-Nationale (Québec) étaient principalement 
originaires de ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όофΣ0 %), du Nouveau-Brunswick (23,4 %) et de ƭΩ!ƭōŜǊǘŀ όмоΣф %), tandis 
que les migrants anglophones entrants provenaient aussi ŘŜ ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όонΣс %) et du Nouveau-
Brunswick (17,4 %) ainsi que de la Nouvelle-Écosse (15,2 %) (consulter les tableaux 17, 18 et 
19). 
 

 
Migrants sortants 
 

Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, la Capitale-Nationale ŀ Ǿǳ пп нур ŘŜ ǎŜǎ ǊŞǎƛŘŜƴǘǎ ƳƛƎǊŜǊ ǾŜǊǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 
régions économiques du Québec, ce qui correspondait à 7,1 % de la population totale de cette 
région. Ce nombre comprenait 1 060 anglophones, soit 11,7 % de la population anglophone 
totale de cette région. La part des migrants qui sont demeurés dans la province était plus 
élevée chez les migrants francophones que chez les migrants anglophones, soit respectivement 
89,9 et 46,6 % (consulter les tableaux 11, 12 et 13). 
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Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, la Capitale-Nationale a vu 6 615 de ses résidents migrer 
ǾŜǊǎ ŘΩŀǳtres provinces canadiennes, ce qui correspondait à 1,1 % de la population totale de 
cette région. Ce nombre comprenait 1 215 anglophones, soit 13,4 % de la population 
anglophone totale de cette région. La part des migrants qui ont quitté le Québec était plus 
élevée chez les migrants anglophones que chez les migrants francophones, soit respectivement 
53,4 et 10,1 % (consulter les tableaux 11, 12 et 13). 
  
Destinations des migrants 
Parmi les provinces de destination, les migrants francophones sortants de la Capitale-Nationale 
(Québecύ ǎΩŞǘŀōƭƛǎǎŀƛŜƴǘ Ǉƭǳǎ ǎƻǳǾŜƴǘ Ŝƴ Ontario (42,4 %), au Nouveau-Brunswick (17,7 %) et en 
Alberta (16,2 %), tandis que les migrants anglophones sortants préféraient aussi ƭΩhƴǘŀǊƛƻ 
(38,7 %) et ƭΩ!ƭōŜǊǘŀ όмм,5 %) ainsi que mais aussi la Colombie-Britannique (14,4 %) (consulter 
les tableaux 23, 24 et 25). 
 
 

Migration nette 
La Capitale-Nationale (Québec) affichait un solde migratoire net positif pour les migrants 
francophones, soit de 2 180 personnes, ou 0,4 % de la population francophone. Les 
anglophones, quant à eux, affichaient un solde migratoire net négatif, soit de -970 migrants, ou 
-10,7 % de la population anglophone (consulter les tableaux 29 et 31). 

Tendances migratoires des 20 à 29 ans 
 

Migrants entrants 
 

Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, la Capitale-Nationale a accueilli 17 640 jeunes migrants infraprovinciaux, 
soit 19,5 % de la population âgée de 20 à 29 ans. Au sein de ces migrants, on retrouvait 155 
anglophones, soit 14,0 % de la population anglophone âgée de 20 à 29 ans. La part des jeunes 
migrants qui provenait d'une autre région économique du Québec était plus élevée chez les 
migrants francophones que chez les migrants anglophones, soit respectivement 94,1 et 42,5 % 
(consulter les tableaux 8, 9 et 10). 
 
Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, la Capitale-Nationale a accueilli 1 425 jeunes migrants qui 
provenaient ŘŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ Řǳ vǳŞōŜŎ, soit 1,6 % de la population âgée de 20 à 29 ans. Au sein 
de ces migrants, on retrouvait 210 anglophones, soit 19,0 % de la population francophone âgée 
de 20 à 29 ans. La part des jeunes migrants qui provenait dŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻǾƛƴŎŜ Şǘŀƛǘ plus 
élevée chez les migrants anglophones que chez les migrants francophones, soit respectivement 
57,5 et 5,9 % (consulter les tableaux 8, 9 et 10). 
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Origines des migrants 
Les jeunes migrants francophones entrants à la Capitale-Nationale (Québec) étaient 
ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ƻǊƛƎƛƴŀƛǊŜǎ ŘŜ ƭΩhƴǘŀǊƛƻ (33,2 %), du Nouveau-Brunswick (30,9 ҈ύ Ŝǘ ŘŜ ƭΩ!ƭōŜǊǘŀ 
(16,6 %), tandis que les jeunes migrants anglophones entrants provenaient aussi ŘŜ ƭΩhƴǘŀǊƛƻ 
(33,3 %) et du Nouveau-Brunswick (16,7 %) ainsi que de la Nouvelle-Écosse (21,4 %) (consulter 
les tableaux 20, 21 et 22). 
 

 
Migrants sortants 
 

Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, la Capitale-Nationale a vu 14 985 de ses jeunes résidents migrer vers 
ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎ du Québec, ce qui correspondait à 16,6 % de la population âgée 
de 20 à 29 ans. Ce nombre comprenait 335 anglophones, soit 30,3 % de la population 
anglophone âgée de 20 à 29 ans. La part des jeunes migrants qui sont demeurés dans la 
province était plus élevée chez les migrants francophones que chez les migrants anglophones, 
soit respectivement 91,5 et 53,6 % (consulter les tableaux 14, 15 et 16). 
 
Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, la Capitale-Nationale a vu 1 705 de ses jeunes résidents 
ƳƛƎǊŜǊ ǾŜǊǎ ŘΩŀǳtres provinces canadiennes, ce qui correspondait à 1,9 % de la population âgée 
de 20 à 29 ans. Ce nombre comprenait 290 anglophones, soit 26,2 % de la population 
anglophone âgée de 20 à 29 ans. La part des jeunes migrants qui ont quitté le Québec était plus 
élevée chez les migrants anglophones que chez les migrants francophones, soit respectivement 
46,4 et 8,5 % (consulter les tableaux 14, 15 et 16). 
 
Destinations des migrants 
Parmi les provinces de destination, les jeunes migrants francophones sortants de la Capitale-
Nationale (Québec) se sont établis plus souvent en Ontario (38,7 %), en Alberta (21,8 %) et en 
Colombie-Britannique (17,3 %), tandis que les jeunes migrants anglophones sortants 
préféraient aussi ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όосΣн ҈ύΣ ƭΩ!ƭōŜǊǘŀ όмт,2 %) et la Colombie-Britannique (13,8 %) 
(consulter les tableaux 26, 27 et 28). 
 
 

Migration nette 
La Capitale-Nationale (Québec) affichait un solde migratoire net positif pour les jeunes migrants 
francophones, soit de 2 665 personnes, ou 3,1 % de la population francophone âgée de 20 à 29 
ans. Les jeunes anglophones, quant à eux, accusent un solde migratoire net négatif, soit de -260 
migrants, ou -23,5 % de la population anglophone âgée de 20 à 29 ans (consulter le tableau 30 
et 322). 
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Chaudière - Appalaches 

 

Tendances migratoires ς Tous âges 
 

Migrants entrants 
 

Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, la Chaudière-Appalaches a accueilli 26 360 migrants infraprovinciaux, soit 
7,2 % de la population totale de cette région. Au sein de ces migrants, on retrouvait 335 
anglophones, soit 10,9 % de la population anglophone totale de cette région. La part des 
migrants qui provenait d'une autre région économique du Québec était plus élevée chez les 
migrants francophones que chez les migrants anglophones, soit respectivement 94,7 et 67,0 % 
(consulter les tableaux 5, 6 et 7). 
 
Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, la Chaudière-Appalaches a accueilli 1 590 migrants qui 
provenaient ŘŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ Řǳ vǳŞōŜŎ, soit 0,4 % de la population totale de cette région. Au sein 
de ces migrants, on retrouvait 165 anglophones, soit 5,3 % de la population anglophone totale 
de cette région. La part des migrants qui provenait ŘŜ ƭΩŜȄǘŞǊieur de la province était plus 
élevée chez les migrants anglophones que chez les migrants francophones, soit respectivement 
33,0 et 5,3 % (consulter les tableaux 5, 6 et 7). 
 
Origines des migrants 
Les migrants francophones entrants à la Chaudière-Appalaches (Québec) étaient 
principalement originaires de lΩhƴǘŀǊƛƻ όосΣс %), du Nouveau-Brunswick (19,5 %) et de ƭΩ!ƭōŜǊǘŀ 
(18,1 %), tandis que les migrants anglophones entrants provenaient aussi ŘŜ ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όсоΣс %), 
ŘŜ ƭΩAlberta (12,1 %) et du Nouveau-Brunswick (6,1 %) ainsi que de la Colombie-Britannique (6,1 
%), de la Nouvelle-Écosse (6,1 %) et de Terre-Neuve-et-Labrador (6,1 %) (consulter les tableaux 
17, 18 et 19). 
 

 
Migrants sortants 
 

Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, la Chaudière-Appalaches ŀ Ǿǳ но лрл ŘŜ ǎŜǎ ǊŞǎƛŘŜƴǘǎ ƳƛƎǊŜǊ ǾŜǊǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 
régions économiques du Québec, ce qui correspondait à 6,3 % de la population totale de cette 
région. Ce nombre comprenait 365 anglophones, soit 11,8 % de la population anglophone 
totale de cette région. La part des migrants qui sont demeurés dans la province était plus 
élevée chez les migrants francophones que chez les migrants anglophones, soit respectivement 
94,4 et 65,8 % (consulter les tableaux 11, 12 et 13). 
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Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, la Chaudière-Appalaches a vu 1 595 de ses résidents 
ƳƛƎǊŜǊ ǾŜǊǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇǊƻǾƛƴŎes canadiennes, ce qui correspondait à 0,4 % de la population 
totale de cette région. Ce nombre comprenait 190 anglophones, soit 6,2 % de la population 
anglophone totale de cette région. La part des migrants qui ont quitté le Québec était plus 
élevée chez les migrants anglophones que chez les migrants francophones, soit respectivement 
34,2 et 5,6 % (consulter les tableaux 11, 12 et 13). 
 
Destinations des migrants 
Parmi les provinces de destination, les migrants francophones sortants de la Chaudière-
Appalaches (Québecύ ǎΩŞǘŀōƭƛǎǎŀƛŜƴǘ Ǉƭǳǎ ǎƻǳǾŜƴǘ Ŝƴ Ontario (45,0 %), en Alberta (24,2 %) et au 
Nouveau-Brunswick (10,0 %), tandis que les migrants anglophones sortants préféraient aussi 
ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όпнΣм %) et ƭΩ!ƭōŜǊǘŀ όмлΣр ҈ύ ainsi que le Manitoba (26,3 %) et la Saskatchewan 
(10,5 %) (consulter les tableaux 23, 24 et 25). 
 
 

Migration nette 
La Chaudière-Appalaches (Québec) affichait un solde migratoire net positif pour les migrants 
francophones, soit de 3 590 personnes, ou 1,0 % de la population francophone. Les 
anglophones, quant à eux, affichaient un solde migratoire net négatif, soit de -55 migrants, ou -
1,8 % de la population anglophone (consulter les tableaux 29 et 31). 

Tendances migratoires des 20 à 29 ans 
 

Migrants entrants 
 

Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, la Chaudière-Appalaches a accueilli 6 690 jeunes migrants infraprovinciaux, 
soit 13,9 % de la population âgée de 20 à 29 ans. Au sein de ces migrants, on retrouvait 75 
anglophones, soit 23,8 % de la population anglophone âgée de 20 à 29 ans. La part des jeunes 
migrants qui provenait d'une autre région économique du Québec était plus élevée chez les 
migrants francophones que chez les migrants anglophones, soit respectivement 95,1 et 62,5 % 
(consulter les tableaux 8, 9 et 10). 
 
Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, la Chaudière-Appalaches a accueilli 405 jeunes migrants 
qui provenaient ŘŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ Řǳ vǳŞōŜŎ, soit 0,8 % de la population âgée de 20 à 29 ans. Au 
sein de ces migrants, on retrouvait 45 anglophones, soit 14,3 % de la population francophone 
âgée de 20 à 29 ans. La part des jeunes migrants qui provenait de ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻǾƛƴŎŜ Şǘŀƛǘ 
plus élevée chez les migrants anglophones que chez les migrants francophones, soit 
respectivement 37,5 et 4,9 % (consulter les tableaux 8, 9 et 10). 
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Origines des migrants 
Les jeunes migrants francophones entrants à la Chaudière-Appalaches (Québec) étaient 
ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ƻǊƛƎƛƴŀƛǊŜǎ ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όофΣт ҈ύΣ ŘŜ ƭΩ!ƭōŜǊǘŀ όнрΣл %) et du Nouveau-Brunswick 
(17,6 %), tandis que les jeunes migrants anglophones entrants ne provenaient que de deux 
provinces, soit ŘŜ ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όттΣу %) et du Nouveau-Brunswick (22,2 %) (consulter les tableaux 
20, 21 et 22). 
 
 
Migrants sortants 
 

Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, la Chaudière-Appalaches a vu 8 125 de ses jeunes résidents migrer vers 
ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎ du Québec, ce qui correspondait à 16,9 % de la population âgée 
de 20 à 29 ans. Ce nombre comprenait 80 anglophones, soit 25,4 % de la population 
anglophone âgée de 20 à 29 ans. La part des jeunes migrants qui sont demeurés dans la 
province était plus élevée chez les migrants francophones que chez les migrants anglophones, 
soit respectivement 94,1 et 48,5 % (consulter les tableaux 14, 15 et 16). 
 
Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, la Chaudière-Appalaches a vu 590 de ses jeunes résidents 
ƳƛƎǊŜǊ ǾŜǊǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇǊƻǾƛƴŎŜǎ ŎŀƴŀŘƛŜƴƴŜǎ, ce qui correspondait à 1,2 % de la population âgée 
de 20 à 29 ans. Ce nombre comprenait 85 anglophones, soit 27,0 % de la population 
anglophone âgée de 20 à 29 ans. La part des jeunes migrants qui ont quitté le Québec était plus 
élevée chez les migrants anglophones que chez les migrants francophones, soit respectivement 
51,5 et 5,9 % (consulter les tableaux 14, 15 et 16). 
 
Destinations des migrants 
Parmi les provinces de destination, les jeunes migrants francophones sortants de Chaudière-
Appalaches (Québec) se sont établis plus souvent en Alberta (35,4 %), en Ontario (32,3 %) et en 
Colombie-Britannique (12,1 %), tandis que les jeunes migrants anglophones sortants 
préféraient ǉǳŜ ǉǳŀǘǊŜ ǇǊƻǾƛƴŎŜǎΣ ǎƻƛǘ ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όрн,9 %), le Manitoba (23,5 %), la Saskatchewan 
(11,8 %) Ŝǘ ƭΩ!ƭōŜǊǘŀ όммΣу ҈ύ (consulter les tableaux 26, 27 et 28). 
 
 
Migration nette 
La Chaudière-Appalaches (Québec) affichait un solde migratoire net négatif pour les jeunes 
migrants francophones, soit de -1 505 personnes, ou -3,2 % de la population francophone âgée 
de 20 à 29 ans. Les jeunes anglophones affichaient aussi un solde migratoire net négatif, soit de 
-45 migrants, ou -14,3 % de la population anglophone âgée de 20 à 29 ans (consulter le tableau 
30 et 32). 
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Estrie 
 

Tendances migratoires ς Tous âges 
 

Migrants entrants 
 

Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, ƭΩ9ǎǘǊƛŜ a accueilli 23 480 migrants infraprovinciaux, soit 8,4 % de la 
population totale de cette région. Au sein de ces migrants, on retrouvait 1 030 anglophones, 
soit 5,2 % de la population anglophone totale de cette région. La part des migrants qui 
provenait d'une autre région économique du Québec était plus élevée chez les migrants 
francophones que chez les migrants anglophones, soit respectivement 94,5 et 62,2 % (consulter 
les tableaux 5, 6 et 7). 
 
Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovincialeΣ ƭΩ9ǎǘǊƛŜ a accueilli 2 005 migrants qui provenaient de 
ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ Řǳ vǳŞōŜŎ, soit 0,7 % de la population totale de cette région. Au sein de ces 
migrants, on retrouvait 625 anglophones, soit 3,1 % de la population anglophone totale de 
cette région. La part des migrants qui provenait dŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻǾƛƴŎŜ Şǘŀƛǘ plus élevée 
chez les migrants anglophones que chez les migrants francophones, soit respectivement 37,8 et 
5,5 % (consulter les tableaux 5, 6 et 7). 
 
Origines des migrants 
Les migrants francophones entrants en Estrie (Québec) étaient principalement originaires de 
ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όооΣм %), de la Colombie-Britannique (21,1 %) et du Nouveau-Brunswick (13,9 %), 
tandis que les migrants anglophones entrants provenaient aussi ŘŜ ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όпсΣп %) et de la 
Colombie-Britannique (11,2 %) ainsi que de ƭΩ!ƭōŜǊǘŀ όмрΣн %) et de la Saskatchewan (11,2 %) 
(consulter les tableaux 17, 18 et 19). 
 

 
Migrants sortants 
 

Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, ƭΩ9ǎǘǊƛŜ ŀ Ǿǳ му утл ŘŜ ǎŜǎ ǊŞǎƛŘŜƴǘǎ ƳƛƎǊŜǊ ǾŜǊǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ 
économiques du Québec, ce qui correspondait à 6,8 % de la population totale de cette région. 
Ce nombre comprenait 780 anglophones, soit 3,9 % de la population anglophone totale de 
cette région. La part des migrants qui sont demeurés dans la province était plus élevée chez les 
migrants francophones que chez les migrants anglophones, soit respectivement 94,8 et 39,4 % 
(consulter les tableaux 11, 12 et 13). 
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Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, ƭΩ9ǎǘǊƛŜ a vu 2 615 ŘŜ ǎŜǎ ǊŞǎƛŘŜƴǘǎ ƳƛƎǊŜǊ ǾŜǊǎ ŘΩŀǳtres 
provinces canadiennes, ce qui correspondait à 0,9 % de la population totale de cette région. Ce 
nombre comprenait 1 200 anglophones, soit 6,0 % de la population anglophone totale de cette 
région. La part des migrants qui ont quitté le Québec était plus élevée chez les migrants 
anglophones que chez les migrants francophones, soit respectivement 60,6 et 5,2 % (consulter 
les tableaux 11, 12 et 13). 
 
Destinations des migrants 
tŀǊƳƛ ƭŜǎ ǇǊƻǾƛƴŎŜǎ ŘŜ ŘŜǎǘƛƴŀǘƛƻƴΣ ƭŜǎ ƳƛƎǊŀƴǘǎ ŦǊŀƴŎƻǇƘƻƴŜǎ ǎƻǊǘŀƴǘǎ ŘŜ ƭΩ9ǎǘǊƛŜ όvǳŞōŜŎύ 
ǎΩŞǘŀōƭƛǎǎŀƛŜƴǘ Ǉƭǳǎ ǎƻǳǾŜƴǘ Ŝƴ hƴǘŀǊƛƻ (33,5 %), en Alberta (18,6 %) et au Nouveau-Brunswick 
(17,0 %), tandis que les migrants anglophones sortants préférŀƛŜƴǘ ŀǳǎǎƛ ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όртΣм %) et 
ƭΩ!ƭōŜǊǘŀ όмнΣр %) ainsi que la Colombie-Britannique (15,8 %) (consulter les tableaux 23, 24 et 
25). 
 
 

Migration nette 
[Ω9ǎǘǊƛŜ όvǳŞōŜŎύ affichait un solde migratoire net positif pour les migrants francophones, soit 
de 4 900 personnes, ou 2,0 % de la population francophone. Les anglophones, quant à eux, 
affichaient un solde migratoire net négatif, soit de -325 migrants, ou -1,6 % de la population 
anglophone (consulter les tableaux 29 et 31). 

Tendances migratoires des 20 à 29 ans 
 

Migrants entrants 
 

Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, ƭΩ9ǎǘǊƛŜ a accueilli 6 950 jeunes migrants infraprovinciaux, soit 18,1 % de la 
population âgée de 20 à 29 ans. Au sein de ces migrants, on retrouvait 195 anglophones, soit 
9,6 % de la population anglophone âgée de 20 à 29 ans. La part des jeunes migrants qui 
provenait d'une autre région économique du Québec était plus élevée chez les migrants 
francophones que chez les migrants anglophones, soit respectivement 95,1 et 53,4 % (consulter 
les tableaux 8, 9 et 10). 
 
Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, ƭΩ9ǎǘǊƛŜ a accueilli 510 jeunes migrants qui provenaient de 
ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ Řǳ vǳŞōŜŎ, soit 1,3 % de la population âgée de 20 à 29 ans. Au sein de ces migrants, 
on retrouvait 170 anglophones, soit 8,4 % de la population francophone âgée de 20 à 29 ans. La 
part des jeunes migrants qui provenait dŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŀ province était plus élevée chez les 
migrants anglophones que chez les migrants francophones, soit respectivement 46,6 et 4,9 % 
(consulter les tableaux 8, 9 et 10). 
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Origines des migrants 
Les jeunes migrants francophones entrants en Estrie (Québec) étaient principalement 
originaires du Nouveau-Brunswick (30,9 ҈ύΣ ŘŜ ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όнсΣр ҈ύΣ ŘŜ ƭΩ!ƭōŜǊǘŀ όмпΣт %) et de la 
Colombie-Britannique (14,7 %), tandis que les jeunes migrants anglophones entrants 
provenaient aussi ŘŜ ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όсмΣу %), du Nouveau-Brunswick (5,9 %) Ŝǘ ŘŜ ƭΩ!ƭōŜǊǘŀ όрΣф ҈ύ 
ainsi que de la Nouvelle-Écosse (14,7 %), de la Saskatchewan (5,9 %) Ŝǘ ŘŜ ƭΩOƭŜ-du-Prince-
Édouard (5,9 %) (consulter les tableaux 20, 21 et 22). 
 

 
Migrants sortants 
 

Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, ƭΩ9ǎǘǊƛŜ ŀ Ǿǳ т орл ŘŜ ǎŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ǊŞǎƛŘŜƴǘǎ ƳƛƎǊŜǊ ǾŜǊǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ 
économiques du Québec, ce qui correspondait à 19,1 % de la population âgée de 20 à 29 ans. 
Ce nombre comprenait 335 anglophones, soit 16,5 % de la population anglophone âgée de 20 à 
29 ans. La part des jeunes migrants qui sont demeurés dans la province était plus élevée chez 
les migrants francophones que chez les migrants anglophones, soit respectivement 94,4 et  
48,9 % (consulter les tableaux 14, 15 et 16). 
 
Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, ƭΩ9ǎǘǊƛŜ a vu 820 de ses jeunes résidents migrer vers 
ŘΩŀǳtres provinces canadiennes, e qui correspondait à 2,1 % de la population âgée de 20 à 29 
ans. Ce nombre comprenait 350 anglophones, soit 17,2 % de la population anglophone âgée de 
20 à 29 ans. La part des jeunes migrants qui ont quitté le Québec était plus élevée chez les 
migrants anglophones que chez les migrants francophones, soit respectivement 51,1 et 5,6 % 
(consulter les tableaux 14, 15 et 16). 
 
Destination des migrants 
Parmi les provinces de destination, les jeunes migrants francophones sortants de ƭΩ9ǎǘǊƛŜ 
(Québec) se sont établis plus souvent en Ontario (37,0 %), en Colombie-Britannique (19,8 %) et 
en Alberta (14,8 %), tandis que les jeunes migrants anglophones sortants préféraient aussi 
ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όпмΣп %) et ƭΩ!ƭōŜǊǘŀ όмрΣт %) ainsi que la Nouvelle-Écosse (17,1 %) (consulter les 
tableaux 26, 27 et 28). 
 
 

Migration nette 
[Ω9ǎǘǊƛŜ όvǳŞōŜŎύ affichait un solde migratoire net négatif pour les jeunes migrants 
francophones, soit de -325 personnes, ou -0,9 % de la population francophone âgée de 20 à 29 
ans. Les jeunes anglophones affichaient aussi un solde migratoire net négatif, soit de -320 
migrants, ou -15,8 % de la population anglophone âgée de 20 à 29 ans (consulter le tableau 30 
et 32). 
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Centre-du-Québec 

 

Tendances migratoires ς Tous âges 
 

Migrants entrants 
 

Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, le Centre-du-Québec a accueilli 17 150 migrants infraprovinciaux, soit 8,2 % 
de la population totale de cette région. Au sein de ces migrants, on retrouvait 260 anglophones, 
soit 12,4 % de la population anglophone totale de cette région. La part des migrants qui 
provenait d'une autre région économique du Québec était plus élevée chez les migrants 
francophones que chez les migrants anglophones, soit respectivement 94,9 et 73,2 % (consulter 
les tableaux 5, 6 et 7). 
 
Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, le Centre-du-Québec a accueilli 1 040 migrants qui 
provenaient ŘŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ Řǳ vǳŞōŜŎ, soit 0,5 % de la population totale de cette région. Au sein 
de ces migrants, on retrouvait 95 anglophones, soit 4,5 % de la population anglophone totale 
de cette région. La part des migrants qui provenait dŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻǾƛƴŎŜ Şǘŀƛǘ plus 
élevée chez les migrants anglophones que chez les migrants francophones, soit respectivement 
26,8 et 5,1 % (consulter les tableaux 5, 6 et 7). 
 
Origines de migrants 
Les migrants francophones entrants au Centre-du-Québec (Québec) étaient principalement 
originaires de ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όппΣо %), du Nouveau-Brunswick (18,2 %) et ŘŜ ƭΩ!ƭōŜǊǘŀ όмоΣс %), tandis 
que les migrants anglophones entrants ne provenaient que de trois provinces, soit de la 
Nouvelle-Écosse (47,4 %), de ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όпнΣм %) et de la Saskatchewan (10,5 %) (consulter les 
tableaux 17, 18 et 19). 
 

 
Migrants sortants 
 

Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, le Centre-du-Québec ŀ Ǿǳ мр фур ŘŜ ǎŜǎ ǊŞǎƛŘŜƴǘǎ ƳƛƎǊŜǊ ǾŜǊǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 
régions économiques du Québec, ce qui correspondait à 7,7 % de la population totale de cette 
région. Ce nombre comprenait 370 anglophones, soit 17,7 % de la population anglophone 
totale de cette région. La part des migrants qui sont demeurés dans la province était plus 
élevée chez les migrants francophones que chez les migrants anglophones, soit respectivement 
97,3 et 45,7 % (consulter les tableaux 11, 12 et 13). 
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Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, le Centre-du-Québec a vu 940 de ses résidents migrer 
ǾŜǊǎ ŘΩŀǳtres provinces canadiennes, ce qui correspondait à 0,5 % de la population totale de 
cette région. Ce nombre comprenait 440 anglophones, soit 21,0 % de la population anglophone 
totale de cette région. La part des migrants qui ont quitté le Québec était plus élevée chez les 
migrants anglophones que chez les migrants francophones, soit respectivement 54,3 et 2,7 % 
(consulter les tableaux 11, 12 et 13). 
 
Destinations des migrants 
Parmi les provinces de destination, les migrants francophones sortants du Centre-du-Québec 
(Québecύ ǎΩŞǘŀōƭƛǎǎŀƛŜnt plus souvent en Ontario (44,0 %), en Alberta (23,8 %) et en Colombie-
Britannique (11,9 %), tandis que les migrants anglophones sortants préféraient aussi la 
Colombie-Britannique (42,0 %), ƭΩAlberta (33,0 %) et ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όмпΣу %) (consulter les tableaux 
23, 24 et 25). 
 
 

Migration nette 
Le Centre-du-Québec (Québec) affichait un solde migratoire net positif pour les migrants 
francophones, soit de 1 635 personnes, ou 0,8 % de la population francophone. Les 
anglophones, quant à eux, affichaient un solde migratoire net négatif, soit de -455 migrants, ou 
-21,6 % de la population anglophone (consulter les tableaux 29 et 31). 

Tendances migratoires des 20 à 29 ans 
 

Migrants entrants 
 

Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, le Centre-du-Québec a accueilli 4 140 jeunes migrants infraprovinciaux, soit 
15,4 % de la population âgée de 20 à 29 ans. Au sein de ces migrants, on retrouvait 35 
anglophones, soit 16,7 % de la population anglophone âgée de 20 à 29 ans. La part des jeunes 
migrants qui provenait d'une autre région économique du Québec était plus élevée chez les 
migrants francophones que chez les migrants anglophones, soit respectivement 95,3 et 63,6 % 
(consulter les tableaux 8, 9 et 10). 
 
Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, le Centre-du-Québec a accueilli 225 jeunes migrants qui 
provenaient ŘŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ Řǳ vǳŞōŜŎ, soit 0,8 % de la population âgée de 20 à 29 ans. Au sein 
de ces migrants, on retrouvait 20 anglophones, soit 9,5 % de la population francophone âgée de 
20 à 29 ans. La part des jeunes migrants qui provenait ŘŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛeur de la province était plus 
élevée chez les migrants anglophones que chez les migrants francophones, soit respectivement 
36,4 et 4,7 % (consulter les tableaux 8, 9 et 10). 
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Origines des migrants 
Les migrants francophones entrants au Centre-du-Québec (Québec) étaient principalement 
originaires ƭΩOntario (40,0 %), ŘŜ ƭΩ!ƭōŜǊǘŀ (27,5 %) et du Nouveau-Brunswick (25,0 %), tandis 
que les jeunes migrants anglophones entrants ne provenaient que de deux provinces, soit de 
ƭΩOntario (50,0 %) et de ƭΩ!ƭōŜǊǘŀ όрлΣл %) (consulter les tableaux 20, 21 et 22). 
 

 
Migrants sortants 
 

Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, le Centre-du-Québec a vu 5 505 de ses jeunes résidents migrer vers 
ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎ du Québec, ce qui correspondait à 20,4 % de la population âgée 
de 20 à 29 ans. Ce nombre comprenait 90 anglophones, soit 42,9 % de la population 
anglophone âgée de 20 à 29 ans. La part des jeunes migrants qui sont demeurés dans la 
province était plus élevée chez les migrants francophones que chez les migrants anglophones, 
soit respectivement 96,8 et 45,0 % (consulter les tableaux 14, 15 et 16). 
 
Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, le Centre-du-Québec a vu 270 de ses jeunes résidents 
ƳƛƎǊŜǊ ǾŜǊǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇǊƻǾƛnces canadiennes, ce qui correspondait à 1,0 % de la population âgée 
de 20 à 29 ans. Ce nombre comprenait 110 anglophones, soit 52,4 % de la population 
anglophone âgée de 20 à 29 ans. La part des jeunes migrants qui ont quitté le Québec était plus 
élevée chez les migrants anglophones que chez les migrants francophones, soit respectivement 
55,0 et 3,2 % (consulter les tableaux 14, 15 et 16). 
 
Destination des migrants 
Parmi les provinces de destination, les jeunes migrants francophones sortants du Centre-du-
Québec (Québec) se sont établis plus souvent en Alberta (41,7 %), en Ontario (27,8 %) et en 
Colombie-Britannique (16,7 %), tandis que les jeunes migrants anglophones sortants 
préféraient aussi ƭΩ!ƭōŜǊǘŀ όрпΣр %), la Colombie-Britannique (18,2 %) et ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όфΣм ҈ύ ainsi 
que le Nouveau-Brunswick (9,1 %) et les territoires (9,1 %) (consulter les tableaux 26, 27 et 28). 
 
 

Migration nette 
Le Centre-du-Québec (Québec) affichait un solde migratoire net négatif pour les jeunes 
migrants francophones, soit de -1 340 personnes, ou -5,1 % de la population francophone âgée 
de 20 à 29 ans. Les jeunes anglophones affichaient aussi un solde migratoire net négatif, soit de 
-145 migrants, ou -69,0 % de la population anglophone âgée de 20 à 29 ans (consulter le 
tableau 30 et 32). 
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Montérégie 
 

Tendances migratoires ς Tous âges 
 

Migrants entrants 
 

Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, la Montérégie a accueilli 109 025 migrants infraprovinciaux, soit 8,6 % de la 
population totale de cette région. Au sein de ces migrants, on retrouvait 10 215 anglophones, 
soit 10,2 % de la population anglophone totale de cette région. La part des migrants qui 
provenait d'une autre région économique du Québec était plus élevée chez les migrants 
francophones que chez les migrants anglophones, soit respectivement 94,3 et 77,3 % (consulter 
les tableaux 5, 6 et 7). 
 
Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, la Montérégie a accueilli 9 355 migrants qui provenaient 
ŘŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ Řǳ vǳŞōŜŎ, soit 0,7 % de la population totale de cette région. Au sein de ces 
migrants, on retrouvait 2 995 anglophones, soit 3,0 % de la population anglophone totale de 
cette région. La part des migrants qui provenait ŘŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻǾƛƴŎŜ était plus élevée 
chez les migrants anglophones que chez les migrants francophones, soit respectivement 22,7 et 
5,7 % (consulter les tableaux 5, 6 et 7). 
 
Origines des migrants 
Les migrants francophones entrants en Montérégie (Québec) étaient principalement originaires 
de ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όпуΣф %), du Nouveau-Brunswick (14,2 %) et de la Colombie-Britannique (12,9 %), 
tandis que les migrants anglophones entrants provenaient aussi ŘŜ ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όруΣп %) et de la 
Colombie-Britannique (13,4 %) ainsi que de la Nouvelle-Écosse (9,3 %) (consulter les tableaux 
17, 18 et 19). 
 

 
Migrants sortants 
 

Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, la Montérégie ŀ Ǿǳ тс нсл ŘŜ ǎŜǎ ǊŞǎƛŘŜƴǘǎ ƳƛƎǊŜǊ ǾŜǊǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ 
économiques du Québec, ce qui correspondait à 6,0 % de la population totale de cette région. 
Ce nombre comprenait 5 285 anglophones, soit 5,3 % de la population anglophone totale de 
cette région. La part des migrants qui sont demeurés dans la province était plus élevée chez les 
migrants francophones que chez les migrants anglophones, soit respectivement 94,8 et 51,6 % 
(consulter les tableaux 11, 12 et 13). 
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Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, la Montérégie a vu 10 115 de ses résidents migrer vers 
ŘΩŀǳtres provinces canadiennes, ce qui correspondait à 0,8 % de la population totale de cette 
région. Ce nombre comprenait 4 950 anglophones, soit 4,9 % de la population anglophone 
totale de cette région. La part des migrants qui ont quitté le Québec était plus élevée chez les 
migrants anglophones que chez les migrants francophones, soit respectivement 48,4 et 5,2 % 
(consulter les tableaux 11, 12 et 13). 
 
Destinations des migrants 
Parmi les provinces de destination, les migrants francophones sortants de la Montérégie 
(Québecύ ǎΩŞǘŀōƭƛǎǎŀƛŜƴǘ Ǉƭǳǎ ǎƻǳǾŜƴǘ Ŝƴ Ontario (51,9 %), au Nouveau-Brunswick (15,1 %) et en 
Alberta (13,1 %), tandis que les migrants anglophones sortants préféraient aussi ƭΩhƴǘŀǊƛƻ 
(58,0 %) et ƭΩ!ƭōŜǊǘŀ όфΣп %) ainsi que la Colombie-Britannique (17,1 %) (consulter les tableaux 
23, 24 et 25). 
 
 

Migration nette 
La Montérégie (Québec) affichait un solde migratoire net positif pour les migrants 
francophones, soit de 22 045 personnes, ou 2,0 % de la population francophone. Les 
anglophones affichaient aussi un solde migratoire net positif, soit de 2 975 migrants, ou 3,0 % 
de la population anglophone (consulter les tableaux 29 et 31). 

Tendances migratoires des 20 à 29 ans 
 

Migrants entrants 
 

Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, la Montérégie a accueilli 22 165 jeunes migrants infraprovinciaux, soit 
14,0 % de la population âgée de 20 à 29 ans. Au sein de ces migrants, on retrouvait 1 535 
anglophones, soit 12,7 % de la population anglophone âgée de 20 à 29 ans. La part des jeunes 
migrants qui provenait d'une autre région économique du Québec était plus élevée chez les 
migrants francophones que chez les migrants anglophones, soit respectivement 94,7 et 73,1 % 
(consulter les tableaux 8, 9 et 10). 
 
Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, la Montérégie a accueilli 1 765 jeunes migrants qui 
provenaient ŘŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ Řǳ vǳŞōŜŎ, soit 1,1 % de la population âgée de 20 à 29 ans. Au sein 
de ces migrants, on retrouvait 565 anglophones, soit 4,7 % de la population francophone âgée 
de 20 à 29 ans. La part des jeunes migrants qui provenait dŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻǾƛƴŎŜ Şǘŀƛǘ plus 
élevée chez les migrants anglophones que chez les migrants francophones, soit respectivement 
26,9 et 5,3 % (consulter les tableaux 8, 9 et 10). 
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Origines des migrants 
Les jeunes migrants francophones entrants en Montérégie (Québec) étaient principalement 
originaires de lΩhƴǘŀǊƛƻ όосΣп %), du Nouveau-Brunswick (27,6 %) et de la Colombie-Britannique 
(14,0 %), tandis que les jeunes migrants anglophones entrants provenaient aussi ŘŜ ƭΩhƴǘŀǊƛƻ 
(56,6 %) et de la Colombie-Britannique (13,3 %) ainsi que ŘŜ ƭΩ!ƭōŜǊǘŀ όуΣл %) (consulter les 
tableaux 20, 21 et 22). 
 
 
Migrants sortants 
 

Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, la Montérégie ŀ Ǿǳ нн плл ŘŜ ǎŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ǊŞǎƛŘŜƴǘǎ ƳƛƎǊŜǊ ǾŜǊǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 
régions économiques du Québec, ce qui correspondait à 14,2 % de la population âgée de 20 à 
29 ans. Ce nombre comprenait 1 570 anglophones, soit 13,0 % de la population anglophone 
âgée de 20 à 29 ans. La part des jeunes migrants qui sont demeurés dans la province était plus 
élevée chez les migrants francophones que chez les migrants anglophones, soit respectivement 
95,6 et 63,3 % (consulter les tableaux 14, 15 et 16). 
 
Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, la Montérégie a vu 2 020 de ses jeunes résidents migrer 
ǾŜǊǎ ŘΩŀǳtres provinces canadiennes, ce qui correspondait à 1,3 % de la population âgée de 20 à 
29 ans. Ce nombre comprenait 910 anglophones, soit 7,5 % de la population anglophone âgée 
de 20 à 29 ans. La part des jeunes migrants qui ont quitté le Québec était plus élevée chez les 
migrants anglophones que chez les migrants francophones, soit respectivement 36,7 et 4,4 % 
(consulter les tableaux 14, 15 et 16). 
 
Destination des migrants 
Parmi les provinces de destination, les jeunes migrants francophones sortants de la Montérégie 
(Québec) se sont établis plus souvent en Ontario (38,3 %), en Alberta (19,7 %) et eau Nouveau-
Brunswick (16,4 %), tandis que les jeunes migrants anglophones sortants préféraient aussi 
ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όрмΣм %) et ƭΩ!ƭōŜǊǘŀ όмтΣс %) ainsi que la Colombie-Britannique (10,4 %) (consulter les 
tableaux 26, 27 et 28). 
 
 

Migration nette 
La Montérégie (Québec) affichait un solde migratoire net négatif pour les jeunes migrants 
francophones, soit de -600 personnes, ou -0,4 % de la population francophone âgée de 20 à 29 
ans. Les jeunes anglophones affichaient aussi un solde migratoire net négatif, soit de -380 
migrants, ou -3,1 % de la population anglophone âgée de 20 à 29 ans (consulter le tableau 30 et 
32). 
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Montréal 

 

Tendances migratoires ς Tous âges 
 

Migrants entrants 
 

Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, Montréal a accueilli 95 800 migrants infraprovinciaux, soit 5,5 % de la 
population totale de cette région. Au sein de ces migrants, on retrouvait 7 890 anglophones, 
soit 2,6 % de la population anglophone totale de cette région. La part des migrants qui 
provenait d'une autre région économique du Québec était plus élevée chez les migrants 
francophones que chez les migrants anglophones, soit respectivement 92,0 et 37,7 % (consulter 
les tableaux 5, 6 et 7). 
 
Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, Montréal a accueilli 26 600 migrants qui provenaient de 
ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ Řǳ vǳŞōŜŎ, soit 1,5 % de la population totale de cette région. Au sein de ces 
migrants, on retrouvait 13 060 anglophones, soit 4,4 % de la population anglophone totale de 
cette région. La part des migrants qui provenait dŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻǾƛƴŎŜ Şǘŀƛǘ plus élevée 
chez les migrants anglophones que chez les migrants francophones, soit respectivement 62,3 et 
8,0 % (consulter les tableaux 5, 6 et 7). 
 
Origines des migrants 
Les migrants francophones entrants à Montréal (Québec) étaient principalement originaires de 
ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όртΣо %), du Nouveau-Brunswick (15,2 %) et de la Colombie-Britannique (10,9 %), 
tandis que les migrants anglophones entrants provenaient aussi ŘŜ ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όруΣр %) et de la 
Colombie-Britannique (16,0 %) ainsi que de ƭΩ!ƭōŜǊǘŀ όфΣл %) (consulter les tableaux 17, 18 et 
19). 
 

 
Migrants sortants 
 

Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, Montréal ŀ Ǿǳ мтт млл ŘŜ ǎŜǎ ǊŞǎƛŘŜƴǘǎ ƳƛƎǊŜǊ ǾŜǊǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ 
économiques du Québec, ce qui correspondait à 10,2 % de la population totale de cette région. 
Ce nombre comprenait 14 735 anglophones, soit 4,9 % de la population anglophone totale de 
cette région. La part des migrants qui sont demeurés dans la province était plus élevée chez les 
migrants francophones que chez les migrants anglophones, soit respectivement 94,2 et 46,1 % 
(consulter les tableaux 11, 12 et 13). 
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Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, Montréal a vu 40 280 de ses résidents migrer vers 
ŘΩŀǳtres provinces canadiennes, ce qui correspondait à 2,3 % de la population totale de cette 
région. Ce nombre comprenait 17 230 anglophones, soit 5,8 % de la population anglophone 
totale de cette région. La part des migrants qui ont quitté le Québec était plus élevée chez les 
migrants anglophones que chez les migrants francophones, soit respectivement 53,9 et 5,8 % 
(consulter les tableaux 11, 12 et 13). 
 
Destinations des migrants 
Parmi les provinces de destination, les migrants francophones sortants de Montréal (Québec) 
ǎΩŞǘŀōƭƛǎǎŀƛŜƴǘ Ǉƭǳǎ ǎƻǳǾŜƴǘ Ŝƴ Ontario (55,0 %), en Colombie-Britannique (14,3 %) et en 
Alberta (12,5 %), tandis que les migrants anglophones sortants préféraient aussi ƭΩhƴǘŀǊƛƻ 
(65,5 %), la Colombie-Britannique (13,2 %) et ƭΩ!ƭōŜǊǘŀ όфΣс %) (consulter les tableaux 23, 24 et 
25). 
 
 

Migration nette 
Montréal (Québec) affichait un solde migratoire net négatif pour les migrants francophones, 
soit de -53 475 personnes, ou -6,2 % de la population francophone. Les anglophones affichaient 
aussi un solde migratoire net négatif, soit de -11 015 migrants, ou -3,7 % de la population 
anglophone (consulter les tableaux 29 et 31). 

Tendances migratoires des 20 à 29 ans 
 

Migrants entrants 
 

Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, Montréal a accueilli 42 445 jeunes migrants infraprovinciaux, soit 14,8 % de 
la population âgée de 20 à 29 ans. Au sein de ces migrants, on retrouvait  
2 625 anglophones, soit 5,2 % de la population anglophone âgée de 20 à 29 ans. La part des 
jeunes migrants qui provenait d'une autre région économique du Québec était plus élevée chez 
les migrants francophones que chez les migrants anglophones, soit respectivement 94,4 et  
29,7 % (consulter les tableaux 8, 9 et 10). 
 
Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, Montréal a accueilli 10 145 jeunes migrants qui 
provenaient ŘŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ Řǳ vǳŞōŜŎ, soit 3,5 % de la population âgée de 20 à 29 ans. Au sein 
de ces migrants, on retrouvait 6 215 anglophones, soit 12,3 % de la population francophone 
âgée de 20 à 29 ans. La part des jeunes migrants qui provenait dŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻǾƛƴŎŜ Şǘŀƛǘ 
plus élevée chez les migrants anglophones que chez les migrants francophones, soit 
respectivement 70,3 et 5,6 % (consulter les tableaux 8, 9 et 10). 
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Origines des migrants 
Les jeunes migrants francophones entrants à Montréal (Québec) étaient principalement 
ƻǊƛƎƛƴŀƛǊŜǎ ŘŜ ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όрлΣу %), du Nouveau-Brunswick (23,5 %) et de la Colombie-Britannique 
(9,5 %), tandis que les jeunes migrants anglophones entrants provenaient ŀǳǎǎƛ ŘŜ ƭΩhƴǘŀǊƛƻ 
(56,1 %) et de la Colombie-Britannique (14,1 %) ainsi que ŘŜ ƭΩ!ƭōŜǊǘŀ όм0,7 %) (consulter les 
tableaux 20, 21 et 22). 
 

 
Migrants sortants 
 

Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, Montréal a vu 32 490 ŘŜ ǎŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ǊŞǎƛŘŜƴǘǎ ƳƛƎǊŜǊ ǾŜǊǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ 
économiques du Québec, ce qui correspondait à 11,3 % de la population âgée de 20 à 29 ans. 
Ce nombre comprenait 2 280 anglophones, soit 4,5 % de la population anglophone âgée de 20 à 
29 ans. La part des jeunes migrants qui sont demeurés dans la province était plus élevée chez 
les migrants francophones que chez les migrants anglophones, soit respectivement 92,2 et  
31,0 % (consulter les tableaux 14, 15 et 16). 
 
Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, Montréal a vu 9 715 de ses jeunes résidents migrer vers 
ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇǊƻǾƛƴŎŜǎ ŎŀƴŀŘƛŜƴƴŜǎ, ce qui correspondait à 3,4 % de la population âgée de 20 à 29 
ans. Ce nombre comprenait 5 070 anglophones, soit 10,1 % de la population anglophone âgée 
de 20 à 29 ans. La part des jeunes migrants qui ont quitté le Québec était plus élevée chez les 
migrants anglophones que chez les migrants francophones, soit respectivement 69,0 et 7,8 % 
(consulter les tableaux 14, 15 et 16). 
 
Destinations des migrants 
Parmi les provinces de destination, les jeunes migrants francophones sortants de Montréal 
(Québec) se sont établis plus souvent en Ontario (46,6 %), en Colombie-Britannique (18,4 %) et 
en Alberta (16,4 %), tandis que les jeunes migrants anglophones sortants préféraient aussi 
ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όспΣо %), la Colombie-Britannique (15,6 %) et ƭΩ!ƭōŜǊǘŀ όфΣл %) (consulter les tableaux 
26, 27 et 28). 
 
 

Migration nette 
Montréal (Québec) affichait un solde migratoire net positif pour les jeunes migrants 
francophones, soit de 11 710 personnes, ou 7,6 % de la population francophone âgée de 20 à 
29 ans. Les jeunes anglophones affichaient aussi un solde migratoire net positif, soit de 1 490 
migrants, ou 3,0 % de la population anglophone âgée de 20 à 29 ans (consulter le tableau 30 et 
32). 
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Laval 
 

Tendances migratoires ς Tous âges 
 

Migrants entrants 
 

Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, Laval a accueilli 50 435 migrants infraprovinciaux, soit 14,6 % de la 
population totale de cette région. Au sein de ces migrants, on retrouvait 3 330 anglophones, 
soit 13,5 % de la population anglophone totale de cette région. La part des migrants qui 
provenait d'une autre région économique du Québec était plus élevée chez les migrants 
francophones que chez les migrants anglophones, soit respectivement 97,3 et 92,1 % (consulter 
les tableaux 5, 6 et 7). 
 
Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, Laval a accueilli 1 855 migrants qui provenaient de 
ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ Řǳ vǳŞōŜŎ, soit 0,5 % de la population totale de cette région. Au sein de ces 
migrants, on retrouvait 285 anglophones, soit 1,2 % de la population anglophone totale de 
cette région. La part des migrants qui provenait dŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻǾƛƴŎŜ Şǘŀƛǘ plus élevée 
chez les migrants anglophones que chez les migrants francophones, soit respectivement 7,9 et 
2,7 % (consulter les tableaux 5, 6 et 7). 
 
Origines des migrants 
Les migrants francophones entrants à Laval (Québec) étaient principalement originaires de 
ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όруΣр %), de la Colombie-Britannique (12,9 %) et du Nouveau-Brunswick (11,7 %), 
tandis que les migrants anglophones entrants provenaient aussi ŘŜ ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όтоΣт %) et de la 
Colombie-Britannique (10,5 %) ainsi que de la Nouvelle-Écosse (7,0 %) (consulter les tableaux 
17, 18 et 19). 
 

 
Migrants sortants 
 

Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, Laval a vu 49 440 ŘŜ ǎŜǎ ǊŞǎƛŘŜƴǘǎ ƳƛƎǊŜǊ ǾŜǊǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ 
économiques du Québec, ce qui correspondait à 14,3 % de la population totale de cette région. 
Ce nombre comprenait 2 370 anglophones, soit 9,6 % de la population anglophone totale de 
cette région. La part des migrants qui sont demeurés dans la province était plus élevée chez les 
migrants francophones que chez les migrants anglophones, soit respectivement 98,3 et 77,7 % 
(consulter les tableaux 11, 12 et 13). 
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Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, Laval a vu 1 950 ŘŜ ǎŜǎ ǊŞǎƛŘŜƴǘǎ ƳƛƎǊŜǊ ǾŜǊǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 
provinces canadiennes, ce qui correspondait à 0,6 % de la population totale de cette région. Ce 
nombre comprenait 680 anglophones, soit 2,8 % de la population anglophone totale de cette 
région. La part des migrants qui ont quitté le Québec était plus élevée chez les migrants 
anglophones que chez les migrants francophones, soit respectivement 22,3 et 1,7 % (consulter 
les tableaux 11, 12 et 13). 
 
Destinations des migrants 
Parmi les provinces de destination, les migrants francophones sortants de Laval (Québec) 
ǎΩŞǘŀōƭƛǎǎŀƛŜƴǘ Ǉƭǳǎ ǎƻǳǾŜƴǘ Ŝƴ Ontario (61,3 %), au Nouveau-Brunswick (14,0 %) et en 
Colombie-Britannique (10,0 %), tandis que les migrants anglophones sortants préféraient aussi 
ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όрс,6 %), le Nouveau-Brunswick (7,4 %) et la Colombie-Britannique (7,4 %) ainsi que 
ƭΩ!ƭōŜǊǘŀ όмрΣп %) (consulter les tableaux 23, 24 et 25). 
 
 

Migration nette 
Laval (Québec) affichait un solde migratoire net négatif pour les migrants francophones, soit de 
-11 245 personnes, ou -4,8 % de la population francophone. Les anglophones, quant à eux, 
affichaient un solde migratoire net positif, soit de 565 migrants, ou 2,3 % de la population 
anglophone (consulter les tableaux 29 et 31). 

Tendances migratoires des 20 à 29 ans 
 

Migrants entrants 
 

Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, Laval a accueilli 9 950 jeunes migrants infraprovinciaux, soit 22,1 % de la 
population âgée de 20 à 29 ans. Au sein de ces migrants, on retrouvait 585 anglophones, soit 
16,6 % de la population anglophone âgée de 20 à 29 ans. La part des jeunes migrants qui 
provenait d'une autre région économique du Québec était plus élevée chez les migrants 
francophones que chez les migrants anglophones, soit respectivement 98,4 et 93,5 % (consulter 
les tableaux 8, 9 et 10). 
 
Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, Laval a accueilli 245 jeunes migrants qui provenaient de 
ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ Řǳ vǳŞōŜŎ, soit 0,6 % de la population âgée de 20 à 29 ans. Au sein de ces migrants, 
on retrouvait 40 anglophones, soit 1,1 % de la population francophone âgée de 20 à 29 ans. La 
part des jeunes migrants qui provenait ŘŜ ƭΩŜȄtérieur de la province était plus élevée chez les 
migrants anglophones que chez les migrants francophones, soit respectivement 6,4 et 1,6 % 
(consulter les tableaux 8, 9 et 10). 
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Origines des migrants 
Les jeunes migrants francophones entrants à Laval (Québec) étaient originaires que de trois 
ǇǊƻǾƛƴŎŜǎΣ ǎƻƛǘ ŘŜ ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όсоΣс %), du Nouveau-Brunswick (27,3 ҈ύ Ŝǘ ŘŜ ƭΩ!ƭōŜǊǘŀ όфΣм ҈ύΣ 
tandis que les jeunes migrants anglophones entrants ne provenaient que de deux provinces, 
soit de ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όтрΣл %) et de la Colombie-Britannique (25,0 %) (consulter les tableaux 20, 21 
et 22). 
 
 
Migrants sortants 
 

Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, Laval ŀ Ǿǳ мл усл ŘŜ ǎŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ǊŞǎƛŘŜƴǘǎ ƳƛƎǊŜǊ ǾŜǊǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ 
économiques du Québec, ce qui correspondait à 25,2 % de la population âgée de 20 à 29 ans. 
Ce nombre comprenait 395 anglophones, soit 11,2 % de la population anglophone âgée de 20 à 
29 ans. La part des jeunes migrants qui sont demeurés dans la province était plus élevée chez 
les migrants francophones que chez les migrants anglophones, soit respectivement 98,5 et  
79,0 % (consulter les tableaux 14, 15 et 16). 
 
Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, Laval a vu 300 de ses jeunes résidents migrer vers 
ŘΩŀǳtres provinces canadiennes, ce qui correspondait à 0,7 % de la population âgée de 20 à 29 
ans. Ce nombre comprenait 105 anglophones, soit 3,0 % de la population anglophone âgée de 
20 à 29 ans. La part des jeunes migrants qui ont quitté le Québec était plus élevée chez les 
migrants anglophones que chez les migrants francophones, soit respectivement 21,0 et 1,5 % 
(consulter les tableaux 14, 15 et 16). 
 
Destinations des migrants 
Parmi les provinces de destination, les jeunes migrants francophones sortants de Laval 
(Québec) se sont établis plus souvent en Ontario (31,0 %), en Colombie-Britannique (27,6 %), au 
Nouveau-Brunswick (13,8 %) et en Alberta (13,8 %), tandis que les jeunes migrants anglophones 
sortants préféraient aussi ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όтмΣп ҈ύΣ ƭΩ!ƭōŜǊǘŀ όмфΣл %) et la Colombie-Britannique 
(9,5 %) (consulter les tableaux 26, 27 et 28). 
 
 

Migration nette 
Laval (Québec) affichait un solde migratoire net négatif pour les jeunes migrants francophones, 
soit de -2 840 personnes, ou -9,7 % de la population francophone âgée de 20 à 29 ans. Les 
jeunes anglophones, quant à eux, affichaient un solde migratoire net positif, soit de 125 
migrants, ou 3,6 % de la population anglophone âgée de 20 à 29 ans (consulter le tableau 30 et 
32). 
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Lanaudière 

 

Tendances migratoires ς Tous âges 
 

Migrants entrants 
 

Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, Lanaudière a accueilli 56 340 migrants infraprovinciaux, soit 13,9 % de la 
population totale de cette région. Au sein de ces migrants, on retrouvait 1 315 anglophones, 
soit 18,1 % de la population anglophone totale de cette région. La part des migrants qui 
provenait d'une autre région économique du Québec était plus élevée chez les migrants 
francophones que chez les migrants anglophones, soit respectivement 97,5 et 89,2 % (consulter 
les tableaux 5, 6 et 7). 
 
Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, Lanaudière a accueilli 1 575 migrants qui provenaient de 
ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ Řǳ vǳŞōŜŎ, soit 0,4 % de la population totale de cette région. Au sein de ces 
migrants, on retrouvait 160 anglophones, soit 2,2 % de la population anglophone totale de 
cette région. La part des migrants qui provenait de ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻǾƛƴŎŜ Şǘŀƛǘ plus élevée 
chez les migrants anglophones que chez les migrants francophones, soit respectivement 10,8 et 
2,5 % (consulter les tableaux 5, 6 et 7). 
 
Origines des migrants 
Les migrants francophones entrants à Lanaudière (Québec) étaient principalement originaires 
de ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όофΣо %), du Nouveau-Brunswick (13,5 %) et de la Colombie-Britannique (10,5 %), 
tandis que les migrants anglophones entrants provenaient aussi ŘŜ ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όпсΣф %) et de la 
Colombie-Britannique (15,6 %) ainsi que ŘŜ ƭΩ!ƭōŜǊǘŀ όнмΣф ҈ύ (consulter les tableaux 17, 18 et 
19). 
 

 
Migrants sortants 
 

Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, Lanaudière a vu 34 мрр ŘŜ ǎŜǎ ǊŞǎƛŘŜƴǘǎ ƳƛƎǊŜǊ ǾŜǊǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ 
économiques du Québec, ce qui correspondait à 8,5 % de la population totale de cette région. 
Ce nombre comprenait 870 anglophones, soit 12,0 % de la population anglophone totale de 
cette région. La part des migrants qui sont demeurés dans la province était plus élevée chez les 
migrants francophones que chez les migrants anglophones, soit respectivement 97,7 et 68,5 % 
(consulter les tableaux 11, 12 et 13). 
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Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, Lanaudière a vu 1 285 de ses résidents migrer vers 
ŘΩŀǳtres provinces canadiennes, ce qui correspondait à 0,3 % de la population totale de cette 
région. Ce nombre comprenait 400 anglophones, soit 5,5 % de la population anglophone totale 
de cette région. La part des migrants qui ont quitté le Québec était plus élevée chez les 
migrants anglophones que chez les migrants francophones, soit respectivement 31,5 et 2,3 % 
(consulter les tableaux 11, 12 et 13). 
 
Destinations des migrants 
Parmi les provinces de destination, les migrants francophones sortants de Lanaudière (Québec) 
ǎΩŞǘŀōƭƛǎǎŀƛŜƴǘ Ǉƭǳǎ ǎƻǳǾŜƴǘ Ŝƴ Ontario (41,7 %), en Colombie-Britannique (18,5 %) et en 
Alberta (17,2 %), tandis que les migrants anglophones sortants préféraient aussi ƭΩhƴǘŀǊƛƻ 
(45,0 %), ƭΩAlberta (21,3 %) et la Colombie-Britannique (12,5 %) (consulter les tableaux 23, 24 et 
25). 
 
 

Migration nette 
Lanaudière (Québec) affichait un solde migratoire net positif pour les migrants francophones, 
soit de 19 885 personnes, ou 5,2 % de la population francophone. Les anglophones affichaient 
aussi un solde migratoire net positif, soit de 205 migrants, ou 2,8 % de la population 
anglophone (consulter les tableaux 29 et 31). 

Tendances migratoires des 20 à 29 ans 
 

Migrants entrants 
 

Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, Lanaudière a accueilli 10 345 jeunes migrants infraprovinciaux, soit 21,9 % 
de la population âgée de 20 à 29 ans. Au sein de ces migrants, on retrouvait 125 anglophones, 
soit 22,3 % de la population anglophone âgée de 20 à 29 ans. La part des jeunes migrants qui 
provenait d'une autre région économique du Québec était plus élevée chez les migrants 
francophones que chez les migrants anglophones, soit respectivement 97,5 et 92,6 % (consulter 
les tableaux 8, 9 et 10). 
 
Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, Lanaudière a accueilli 280 jeunes migrants qui 
provenaient ŘŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ Řǳ vǳŞōŜŎ, soit 0,6 % de la population âgée de 20 à 29 ans. Au sein 
de ces migrants, on retrouvait 10 anglophones, soit 1,8 % de la population francophone âgée de 
20 à 29 ans. La part des jeunes migrants qui provenait dŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻǾƛƴŎŜ Şǘŀƛǘ plus 
élevée chez les migrants anglophones que chez les migrants francophones, soit respectivement 
7,4 et 2,5 % (consulter les tableaux 8, 9 et 10). 
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Origines des migrants 
Les jeunes migrants francophones entrants à Lanaudière (Québec) étaient principalement 
ƻǊƛƎƛƴŀƛǊŜǎ ŘŜ ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όопΣл %), de la Saskatchewan (20,0 %) et du Nouveau-Brunswick  
(16,0 %), tandis que les jeunes migrants anglophones entrants provenaient tous de ƭΩhƴǘŀǊƛƻ 
(100 %) (consulter les tableaux 20, 21 et 22). 
 

 
Migrants sortants 
 

Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, Lanaudière ŀ Ǿǳ у тпл ŘŜ ǎŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ǊŞǎƛŘŜƴǘǎ ƳƛƎǊŜǊ ǾŜǊǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ 
économiques du Québec, ce qui correspondait à 18,5 % de la population âgée de 20 à 29 ans. 
Ce nombre comprenait 160 anglophones, soit 28,6 % de la population anglophone âgée de 20 à 
29 ans. La part des jeunes migrants qui sont demeurés dans la province était plus élevée chez 
les migrants francophones que chez les migrants anglophones, soit respectivement 97,1 et  
76,2 % (consulter les tableaux 14, 15 et 16). 
 
Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, Lanaudière a vu 325 de ses jeunes résidents migrer vers 
ŘΩŀǳtres provinces canadiennes, ce qui correspondait à 0,7 % de la population âgée de 20 à 29 
ans. Ce nombre comprenait 50 anglophones, soit 8,9 % de la population anglophone âgée de 20 
à 29 ans. La part des jeunes migrants qui ont quitté le Québec était plus élevée chez les 
migrants anglophones que chez les migrants francophones, soit respectivement 23,8 et 2,9 % 
(consulter les tableaux 14, 15 et 16). 
 
Destinations des migrants 
Parmi les provinces de destination, les jeunes migrants francophones sortants de Lanaudière 
(Québec) se sont établis plus souvent en Colombie-Britannique (33,3 %), en Ontario (31,4 %) et 
en Alberta (15,7 %), tandis que les jeunes migrants anglophones sortants préféraient que trois 
provinces, soit ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όрлΣл %), Terre-Neuve-et-Labrador (30,0 %) et la Colombie-Britannique 
(20,0 %) (consulter les tableaux 26, 27 et 28). 
 
 

Migration nette 
Lanaudière (Québec) affichait un solde migratoire net positif pour les jeunes migrants 
francophones, soit de 1 260 personnes, ou 2,8 % de la population francophone âgée de 20 à 29 
ans. Les jeunes anglophones, quant à eux, affichaient un solde migratoire net négatif, soit de  
-75 migrants, ou -13,4 % de la population anglophone âgée de 20 à 29 ans (consulter le tableau 
30 et 32). 
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Laurentides 

 

Tendances migratoires ς Tous âges 
 

Migrants entrants 
 

Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, les Laurentides ont accueilli 68 395 migrants infraprovinciaux, soit 14,3 % 
de la population totale de cette région. Au sein de ces migrants, on retrouvait 2 970 
anglophones, soit 11,9 % de la population anglophone totale de cette région. La part des 
migrants qui provenait d'une autre région économique du Québec était plus élevée chez les 
migrants francophones que chez les migrants anglophones, soit respectivement 95,6 et 79,8 % 
(consulter les tableaux 5, 6 et 7). 
 
Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, les Laurentides ont accueilli 3 910 migrants qui 
provenaient ŘŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ Řǳ vǳŞōŜŎ, soit 0,8 % de la population totale de cette région. Au sein 
de ces migrants, on retrouvait 750 anglophones, soit 3,0 % de la population anglophone totale 
de cette région. La part des migrants qui provenait dŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻǾƛƴŎŜ Şǘŀƛǘ plus 
élevée chez les migrants anglophones que chez les migrants francophones, soit respectivement 
20,2 et 4,4 % (consulter les tableaux 5, 6 et 7). 
 
Origines des migrants 
Les migrants francophones entrants dans les Laurentides (Québec) étaient principalement 
originaires de ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όпуΣн %), du Nouveau-Brunswick (15,6 %) et ŘŜ ƭΩ!ƭōŜǊǘŀ όмлΣс ҈ύΣ ǘŀƴŘƛǎ 
que les migrants anglophones entrants provenaient aussi ŘŜ ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όссΣт %) ainsi que de la 
Colombie-Britannique (13,3 %) et de la Nouvelle-Écosse (12,0 %) (consulter les tableaux 17, 18 
et 19). 
 

 
Migrants sortants 
 

Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, les Laurentides ŀ Ǿǳ ор спл ŘŜ ǎŜǎ ǊŞǎƛŘŜƴǘǎ ƳƛƎǊŜǊ ǾŜǊǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ 
économiques du Québec, ce qui correspondait à 7,4 % de la population totale de cette région. 
Ce nombre comprenait 1 870 anglophones, soit 7,5 % de la population anglophone totale de 
cette région. La part des migrants qui sont demeurés dans la province était plus élevée chez les 
migrants francophones que chez les migrants anglophones, soit respectivement 95,6 et 62,3 % 
(consulter les tableaux 11, 12 et 13). 
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Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, les Laurentides a vu 2 890 de ses résidents migrer vers 
ŘΩŀǳtres provinces canadiennes, ce qui correspondait à 0,6 % de la population totale de cette 
région. Ce nombre comprenait 1 130 anglophones, soit 4,5 % de la population anglophone 
totale de cette région. La part des migrants qui ont quitté le Québec était plus élevée chez les 
migrants anglophones que chez les migrants francophones, soit respectivement 37,7 et 4,4 % 
(consulter les tableaux 11, 12 et 13). 
 
Destinations des migrants 
Parmi les provinces de destination, les migrants francophones sortants des Laurentides 
(Québecύ ǎΩŞǘŀōƭƛǎǎŀƛŜƴǘ Ǉƭǳǎ ǎƻǳǾŜƴǘ Ŝƴ Ontario (67,8 %), en Colombie-Britannique (11,1 %) et 
au Nouveau-Brunswick (7,4 %), tandis que les migrants anglophones sortants préféraient aussi 
ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όрс,6 %) et la Colombie-Britannique (10,6 %) ainsi que la Nouvelle-Écosse (10,2 %) 
(consulter les tableaux 23, 24 et 25). 
 
 

Migration nette 
Les Laurentides (Québec) affichaient un solde migratoire net positif pour les migrants 
francophones, soit de 30 760 personnes, ou 7,1 % de la population francophone. Les 
anglophones affichaient aussi un solde migratoire net positif, soit de 720 migrants, ou 2,9 % de 
la population anglophone (consulter les tableaux 29 et 31). 

Tendances migratoires des 20 à 29 ans 
 

Migrants entrants 
 

Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, les Laurentides ont accueilli 12 155 jeunes migrants infraprovinciaux, soit 
22,4 % de la population âgée de 20 à 29 ans. Au sein de ces migrants, on retrouvait 510 
anglophones, soit 21,1 % de la population anglophone âgée de 20 à 29 ans. La part des jeunes 
migrants qui provenait d'une autre région économique du Québec était plus élevée chez les 
migrants francophones que chez les migrants anglophones, soit respectivement 96,6 et 77,9 % 
(consulter les tableaux 8, 9 et 10). 
 
Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, les Laurentides ont accueilli 535 jeunes migrants qui 
provenaient ŘŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ Řǳ vǳŞōŜŎ, soit 1,0 % de la population âgée de 20 à 29 ans. Au sein 
de ces migrants, on retrouvait 145 anglophones, soit 6,0 % de la population francophone âgée 
de 20 à 29 ans. La part des jeunes migrants qui provenait dŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻǾƛƴŎŜ Şǘŀƛǘ plus 
élevée chez les migrants anglophones que chez les migrants francophones, soit respectivement 
22,1 et 3,4 % (consulter les tableaux 8, 9 et 10). 
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Origines des migrants 
Les jeunes migrants francophones entrants dans les Laurentides (Québec) étaient 
ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ƻǊƛƎƛƴŀƛǊŜǎ ŘŜ ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όпнΣр %), du Nouveau-Brunswick (18,8 ҈ύΣ ŘŜ ƭΩ!ƭōŜǊǘŀ 
(12,5 %) et de la Colombie-Britannique (11,2 %), tandis que les jeunes migrants anglophones 
entrants provenaient aussi ŘŜ ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όруΣс %) et du Nouveau-Brunswick (14,8 %) ainsi que de 
la Colombie-Britannique (20,7 %) (consulter les tableaux 20, 21 et 22). 
 
 
Migrants sortants 
 

Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, les Laurentides ŀ Ǿǳ у ффр ŘŜ ǎŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ǊŞǎƛŘŜƴǘǎ ƳƛƎǊŜǊ ǾŜǊǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 
régions économiques du Québec, ce qui correspondait à 16,6 % de la population âgée de 20 à 
29 ans. Ce nombre comprenait 470 anglophones, soit 19,5 % de la population anglophone âgée 
de 20 à 29 ans. La part des jeunes migrants qui sont demeurés dans la province était plus 
élevée chez les migrants francophones que chez les migrants anglophones, soit respectivement 
96,4 et 75,8 % (consulter les tableaux 14, 15 et 16). 
 
Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, les Laurentides a vu 510 de ses jeunes résidents migrer 
ǾŜǊǎ ŘΩŀǳtres provinces canadiennes, ce qui correspondait à 0,9 % de la population âgée de 20 à 
29 ans. Ce nombre comprenait 150 anglophones, soit 6,2 % de la population anglophone âgée 
de 20 à 29 ans. La part des jeunes migrants qui ont quitté le Québec était plus élevée chez les 
migrants anglophones que chez les migrants francophones, soit respectivement 24,2 et 3,6 % 
(consulter les tableaux 14, 15 et 16). 
 
Destinations des migrants 
Parmi les provinces de destination, les jeunes migrants francophones sortants des Laurentides 
(Québec) se sont établis plus souvent en Ontario (46,8 %), en Colombie-Britannique (17,7 %) et 
en Alberta (11,3 %), tandis que les jeunes migrants anglophones sortants préféraient aussi 
ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όплΣл %) et ƭΩ!ƭōŜǊǘŀ (13,3 %) ainsi que la Nouvelle-Écosse (13,3 %) (consulter les 
tableaux 26, 27 et 28). 
 
 

Migration nette 
Les Laurentides (Québec) affichaient un solde migratoire net positif pour les jeunes migrants 
francophones, soit de 2 990 personnes, ou 6,0 % de la population francophone âgée de 20 à 29 
ans. Les jeunes anglophones affichaient aussi un solde migratoire net positif, soit de 35 
migrants, ou 1,4 % de la population anglophone âgée de 20 à 29 ans (consulter le tableau 30 et 
32). 
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Outaouais 
 

Tendances migratoires ς Tous âges 
 

Migrants entrants 
 

Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, ƭΩhǳǘŀƻǳŀƛǎ a accueilli 16 415 migrants infraprovinciaux, soit 5,1 % de la 
population totale de cette région. Au sein de ces migrants, on retrouvait 1 105 anglophones, 
soit 2,4 % de la population anglophone totale de cette région. La part des migrants qui 
provenait d'une autre région économique du Québec était plus élevée chez les migrants 
francophones que chez les migrants anglophones, soit respectivement 66,0 et 16,1 % (consulter 
les tableaux 5, 6 et 7). 
 
Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, ƭΩhǳǘŀƻǳŀƛǎ a accueilli 15 150 migrants qui provenaient de 
ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ Řǳ vǳŞōŜŎ, soit 4,7 % de la population totale de cette région. Au sein de ces 
migrants, on retrouvait 5 740 anglophones, soit 12,7 % de la population anglophone totale de 
cette région. La part des migrants qui provenait dŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻǾƛƴŎŜ Şǘŀƛǘ plus élevée 
chez les migrants anglophones que chez les migrants francophones, soit respectivement 83,9 et 
34,0 % (consulter les tableaux 5, 6 et 7). 
 
Origines des migrants 
Les migrants francophones entrants en Outaouais (Québec) étaient principalement originaires 
de ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όупΣн %), du Nouveau-Brunswick (5,3 %) et de ƭΩ!ƭōŜǊǘŀ όоΣн %), tandis que les 
migrants anglophones entrants provenaient aussi ŘŜ ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όупΣу %) et ŘŜ ƭΩAlberta (4,9 %) 
ainsi que de la Colombie-Britannique (3,3 %) (consulter les tableaux 17, 18 et 19). 
 

 
Migrants sortants 
 

Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, ƭΩhǳǘŀƻǳŀƛǎ ŀ Ǿǳ мм омр ŘŜ ǎŜǎ ǊŞǎƛŘŜƴǘǎ ƳƛƎǊŜǊ ǾŜǊǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ 
économiques du Québec, ce qui correspondait à 3,5 % de la population totale de cette région. 
Ce nombre comprenait 665 anglophones, soit 1,5 % de la population anglophone totale de 
cette région. La part des migrants qui sont demeurés dans la province était plus élevée chez les 
migrants francophones que chez les migrants anglophones, soit respectivement 68,9 et 13,6 % 
(consulter les tableaux 11, 12 et 13). 
 
Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, ƭΩhǳǘŀƻǳŀƛǎ a vu 9 925 de ses résidents migrer vers 
ŘΩŀǳtres provinces canadiennes, ce qui correspondait à 3,1 % de la population totale de cette 
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région. Ce nombre comprenait 4 240 anglophones, soit 9,4 % de la population anglophone 
totale de cette région. La part des migrants qui ont quitté le Québec était plus élevée chez les 
migrants anglophones que chez les migrants francophones, soit respectivement 86,4 et 31,1 % 
(consulter les tableaux 11, 12 et 13). 
  
Destinations des migrants 
Parmi les provinces de destination, les migrants ŦǊŀƴŎƻǇƘƻƴŜǎ ǎƻǊǘŀƴǘǎ ŘŜ ƭΩhǳǘŀƻǳŀƛǎ (Québec) 
ǎΩŞǘŀōƭƛǎǎŀƛŜƴǘ Ǉƭǳǎ ǎƻǳǾŜƴǘ Ŝƴ Ontario (85,1 %), en Alberta (4,5 %) et en Colombie-Britannique 
(3,9 %), tandis que les migrants anglophones sortants préféraient aussi ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όтсΣф %), 
ƭΩ!ƭōŜǊǘŀ όуΣс %) et la Colombie-Britannique (7,7 %) (consulter les tableaux 23, 24 et 25). 
 
 

Migration nette 
[Ωhǳǘŀƻǳŀƛǎ όvǳŞōŜŎύ affichait un solde migratoire net positif pour les migrants francophones, 
soit de 7 125 personnes, ou 2,8 % de la population francophone. Les anglophones affichaient 
aussi un solde migratoire net positif, soit de 1 940 migrants, ou 4,3 % de la population 
anglophone (consulter les tableaux 29 et 31). 

Tendances migratoires des 20 à 29 ans 
 

Migrants entrants 
 

Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, ƭΩhǳǘŀƻǳŀƛǎ a accueilli 4 530 jeunes migrants infraprovinciaux, soit 10,8 % 
de la population âgée de 20 à 29 ans. Au sein de ces migrants, on retrouvait 330 anglophones, 
soit 5,8 % de la population anglophone âgée de 20 à 29 ans. La part des jeunes migrants qui 
provenait d'une autre région économique du Québec était plus élevée chez les migrants 
francophones que chez les migrants anglophones, soit respectivement 73,8 et 23,4 % (consulter 
les tableaux 8, 9 et 10). 
 
Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, ƭΩhǳǘŀƻǳŀƛǎ a accueilli 2 880 jeunes migrants qui 
provenaient ŘŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ Řǳ vǳŞōŜŎ, soit 6,9 % de la population âgée de 20 à 29 ans. Au sein 
de ces migrants, on retrouvait 1 080 anglophones, soit 18,9 % de la population francophone 
âgée de 20 à 29 ans. La part des jeunes migrants qui provenait dŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻǾƛƴŎŜ Şǘŀƛǘ 
plus élevée chez les migrants anglophones que chez les migrants francophones, soit 
respectivement 76,6 et 26,2 % (consulter les tableaux 8, 9 et 10). 
 

Origines des migrants 
Les jeunes migrants francophones entrants en Outaouais (Québec) étaient principalement 
ƻǊƛƎƛƴŀƛǊŜǎ ŘŜ ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όуоΣл %), du Nouveau-Brunswick (9,7 %) Ŝǘ ŘŜ ƭΩ!ƭōŜǊǘŀ όнΣп ҈ύ, tandis 
que les jeunes migrants anglophones entrants provenaient aussi dŜ ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όтуΣт %) ainsi que 
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de la Colombie-Britannique (4,6 %) et de la Nouvelle-Écosse (5,1 %) (consulter les tableaux 20, 
21 et 22). 
 
 
Migrants sortants 
 

Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, ƭΩhǳǘŀƻǳŀƛǎ ŀ Ǿǳ о нул ŘŜ ǎŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ǊŞǎƛŘŜƴǘǎ ƳƛƎǊŜǊ ǾŜǊǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ 
économiques du Québec, ce qui correspondait à 7,9 % de la population âgée de 20 à 29 ans. Ce 
nombre comprenait 225 anglophones, soit 3,9 % de la population anglophone âgée de 20 à 29 
ans. La part des jeunes migrants qui sont demeurés dans la province était plus élevée chez les 
migrants francophones que chez les migrants anglophones, soit respectivement 75,0 et 21,3 % 
(consulter les tableaux 14, 15 et 16). 
 
Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, ƭΩhǳǘŀƻǳŀƛǎ a vu 1 960 de ses jeunes résidents migrer vers 
ŘΩŀǳtres provinces canadiennes, ce qui correspondait à 4,7 % de la population âgée de 20 à 29 
ans. Ce nombre comprenait 830 anglophones, soit 14,5 % de la population anglophone âgée de 
20 à 29 ans. La part des jeunes migrants qui ont quitté le Québec était plus élevée chez les 
migrants anglophones que chez les migrants francophones, soit respectivement 78,7 et 25,0 % 
(consulter les tableaux 14, 15 et 16). 
 
Destinations des migrants 
Parmi les provinces de destination, les jeunes mƛƎǊŀƴǘǎ ŦǊŀƴŎƻǇƘƻƴŜǎ ǎƻǊǘŀƴǘǎ ŘŜ ƭΩhǳǘŀƻǳŀƛǎ 
(Québec) se sont établis plus souvent en Ontario (72,1 %), en Colombie-Britannique (10,0 %) et 
en Alberta (6,8 %), tandis que les jeunes migrants anglophones sortants préféraient aussi 
ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όтмΣт ҈ύΣ ƭΩ!ƭōŜǊǘŀ όмоΣо %) et la Colombie-Britannique (7,8 %) (consulter les tableaux 
26, 27 et 28). 
 
 

Migration nette 
[Ωhǳǘŀƻǳŀƛǎ όvǳŞōŜŎύ affichait un solde migratoire net positif pour les jeunes migrants 
francophones, soit de 1 730 personnes, ou 5,3 % de la population francophone âgée de 20 à 29 
ans. Les jeunes anglophones affichaient aussi un solde migratoire net positif, soit de 355 
migrants, ou 6,2 % de la population anglophone âgée de 20 à 29 ans (consulter le tableau 30 et 
32). 
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Abitibi - Témiscamingue 
 

Tendances migratoires ς Tous âges 
 

Migrants entrants 
 

Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, ƭΩ!ōƛǘƛōƛ-Témiscamingue a accueilli 5 900 migrants infraprovinciaux, soit 
4,4 % de la population totale de cette région. Au sein de ces migrants, on retrouvait 145 
anglophones, soit 3,4 % de la population anglophone totale de cette région. La part des 
migrants qui provenait d'une autre région économique du Québec était plus élevée chez les 
migrants francophones que chez les migrants anglophones, soit respectivement 90,3 et 43,9 % 
(consulter les tableaux 5, 6 et 7). 
 
Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, ƭΩ!ōƛǘƛōƛ-Témiscamingue économique a accueilli 905 
migrants qui provenaient ŘŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ Řǳ vǳŞōŜŎ, soit 0,7 % de la population totale de cette 
région. Au sein de ces migrants, on retrouvait 185 anglophones, soit 4,4 % de la population 
anglophone totale de cette région. La part des migrants qui provenait dŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŀ 
province était plus élevée chez les migrants anglophones que chez les migrants francophones, 
soit respectivement 56,1 et 9,7 % (consulter les tableaux 5, 6 et 7). 
 
Origines des migrants 
Les migrants francophones entrants en Abitibi-Témiscamingue (Québec) étaient principalement 
originaires de ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όтоΣо %), du Nouveau-Brunswick (9,2 %) et de la Colombie-Britannique 
(7,5 %), tandis que les migrants anglophones entrants provenaient aussi ŘŜ ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όтлΣо %) et 
de la Colombie-Britannique (13,5 %) ainsi que de ƭΩ!ƭōŜǊǘŀ όрΣп %) de Terre-Neuve-et-Labrador  
(5,4 %) et de la Nouvelle-Écosse (5,4 %) (consulter les tableaux 17, 18 et 19). 
 

 
Migrants sortants 
 

Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, ƭΩ!ōƛǘƛōƛ-Témiscamingue ŀ Ǿǳ мл тнр ŘŜ ǎŜǎ ǊŞǎƛŘŜƴǘǎ ƳƛƎǊŜǊ ǾŜǊǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 
régions économiques du Québec, ce qui correspondait à 8,0 % de la population totale de cette 
région. Ce nombre comprenait 315 anglophones, soit 7,5 % de la population anglophone totale 
de cette région. La part des migrants qui sont demeurés dans la province était plus élevée chez 
les migrants francophones que chez les migrants anglophones, soit respectivement 90,5 et  
39,6 % (consulter les tableaux 11, 12 et 13). 
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Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, ƭΩ!ōƛǘƛōƛ-Témiscamingue a vu 1 735 de ses résidents 
ƳƛƎǊŜǊ ǾŜǊǎ ŘΩŀǳtres provinces canadiennes, ce qui correspondait à 1,3 % de la population 
totale de cette région. Ce nombre comprenait 480 anglophones, soit 11,4 % de la population 
anglophone totale de cette région. La part des migrants qui ont quitté le Québec était plus 
élevée chez les migrants anglophones que chez les migrants francophones, soit respectivement 
60,4 et 9,5 % (consulter les tableaux 11, 12 et 13). 
 
Destinations des migrants 
Parmi les provinces de destination, les migrants ŦǊŀƴŎƻǇƘƻƴŜǎ ǎƻǊǘŀƴǘǎ ŘŜ ƭΩ!ōƛǘƛōƛ-
Témiscamingue (Québecύ ǎΩŞǘŀōƭƛǎǎŀƛŜƴǘ Ǉƭǳǎ ǎƻǳǾŜƴǘ Ŝƴ Ontario (85,0 %), en Alberta (8,0 %), 
au Nouveau-Brunswick (2,3 %) et en Colombie-Britannique (2,3 %), tandis que les migrants 
anglophones sortants préféraient aussi ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όтуΣм %), la Colombie-Britannique (8,3 %) et 
ƭΩ!ƭōŜǊǘŀ όтΣо %) (consulter les tableaux 23, 24 et 25). 
 

 
Migration nette 
[Ω!ōƛǘƛōƛ-Témiscamingue (Québec) affichait un solde migratoire net négatif pour les migrants 
francophones, soit de -5 010 personnes, ou -4,0 % de la population francophone. Les 
anglophones affichaient aussi un solde migratoire net négatif, soit de -465 migrants, ou -11,0 % 
de la population anglophone (consulter les tableaux 29 et 31). 

Tendances migratoires des 20 à 29 ans 
 

Migrants entrants 
 

Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, ƭΩ!ōƛǘƛōƛ-Témiscamingue a accueilli 1 790 jeunes migrants infraprovinciaux, 
soit 10,8 % de la population âgée de 20 à 29 ans. Au sein de ces migrants, on retrouvait 50 
anglophones, soit 9,9 % de la population anglophone âgée de 20 à 29 ans. La part des jeunes 
migrants qui provenait d'une autre région économique du Québec était plus élevée chez les 
migrants francophones que chez les migrants anglophones, soit respectivement 92,1 et 55,6 % 
(consulter les tableaux 8, 9 et 10). 
 
Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, ƭΩ!ōƛǘƛōƛ-Témiscamingue a accueilli 205 jeunes migrants 
qui provenaient ŘŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ Řǳ vǳŞōŜŎ, soit 1,2 % de la population âgée de 20 à 29 ans. Au 
sein de ces migrants, on retrouvait 40 anglophones, soit 7,9 % de la population francophone 
âgée de 20 à 29 ans. La part des jeunes migrants qui provenait dŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ de la province était 
plus élevée chez les migrants anglophones que chez les migrants francophones, soit 
respectivement 44,4 et 7,9 % (consulter les tableaux 8, 9 et 10). 
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Origines des migrants 
Les jeunes migrants francophones entrants en Abitibi-Témiscamingue (Québec) étaient 
ƻǊƛƎƛƴŀƛǊŜǎ ǉǳŜ ŘŜ ǉǳŀǘǊŜ ǇǊƻǾƛƴŎŜǎΣ ǎƻƛǘ ŘŜ ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όсрΣр %), du Nouveau-Brunswick (20,7 %), 
de lΩ!ƭōŜǊǘŀ όс,9 %) et de la Colombie-Britannique (6,9 %), tandis que les jeunes migrants 
anglophones entrants provenaient ǘƻǳǎ ŘŜ ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όмлл %) (consulter les tableaux 20, 21 et 
22). 
 

 
Migrants sortants 
 

Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, ƭΩ!ōƛǘƛōƛ-Témiscamingue a vu 3 375 de ses jeunes résidents migrer vers 
ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎ du Québec, ce qui correspondait à 20,3 % de la population âgée 
de 20 à 29 ans. Ce nombre comprenait 85 anglophones, soit 16,8 % de la population 
anglophone âgée de 20 à 29 ans. La part des jeunes migrants qui sont demeurés dans la 
province était plus élevée chez les migrants francophones que chez les migrants anglophones, 
soit respectivement 94,2 et 39,5 % (consulter les tableaux 14, 15 et 16). 
 
Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, ƭΩ!ōƛǘƛōƛ-Témiscamingue a vu 375 de ses jeunes résidents 
ƳƛƎǊŜǊ ǾŜǊǎ ŘΩŀǳtres provinces canadiennes, ce qui correspondait à 2,3 % de la population âgée 
de 20 à 29 ans. Ce nombre comprenait 130 anglophones, soit 25,7 % de la population 
anglophone âgée de 20 à 29 ans. La part des jeunes migrants qui ont quitté le Québec était plus 
élevée chez les migrants anglophones que chez les migrants francophones, soit respectivement 
60,5 et 5,8 % (consulter les tableaux 14, 15 et 16). 
 
Destinations des migrants 
Parmi les provinces de destination, les jeunes migrants francophones sortants de ƭΩ!ōƛǘƛōƛ-
Témiscamingue (Québec) se sont établis que dans quatre provinces, soit en Ontario (75,0 %), en 
Alberta (12,5 %), en Nouvelle-Écosse (7,5 %) et en Colombie-Britannique (5,0 %), tandis que les 
jeunes migrants anglophones sortants préféraient aussi ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όтсΣф %) et ƭΩ!ƭōŜǊǘŀ όтΣт %) 
ainsi que le Manitoba (7,7 %) et la Saskatchewan (7,7 %) (consulter les tableaux 26, 27 et 28). 
 

 
Migration nette 
[Ω!ōƛǘƛōƛ-Témiscamingue (Québec) affichait un solde migratoire net négatif pour les jeunes 
migrants francophones, soit de -1 635 personnes, ou -10,5 % de la population francophone 
âgée de 20 à 29 ans. Les jeunes anglophones affichaient aussi un solde migratoire net négatif, 
soit de -125 migrants, ou -24,8 % de la population anglophone âgée de 20 à 29 ans (consulter le 
tableau 30 et 32). 
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Mauricie 

 

Tendances migratoires ς Tous âges 
 

Migrants entrants 
 

Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, la Mauricie a accueilli 15 820 migrants infraprovinciaux, soit 6,5 % de la 
population totale de cette région. Au sein de ces migrants, on retrouvait 210 anglophones, soit 
10,0 % de la population anglophone totale de cette région. La part des migrants qui provenait 
d'une autre région économique du Québec était plus élevée chez les migrants francophones 
que chez les migrants anglophones, soit respectivement 96,1 et 66,7 % (consulter les tableaux 
5, 6 et 7). 
 
Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, la Mauricie a accueilli 810 migrants qui provenaient de 
ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ Řǳ vǳŞōŜŎ, soit 0,3 % de la population totale de cette région. Au sein de ces 
migrants, on retrouvait 105 anglophones, soit 5,0 % de la population anglophone totale de 
cette région. La part des migrants qui provenait dŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻǾƛƴŎŜ Şǘŀƛǘ plus élevée 
chez les migrants anglophones que chez les migrants francophones, soit respectivement 33,3 et 
3,9 % (consulter les tableaux 5, 6 et 7). 
 
Origines des migrants 
Les migrants francophones entrants en Mauricie (Québec) étaient principalement originaires de 
ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όпрΣр %), ŘŜ ƭΩ!ƭōŜǊǘŀ όмо,8 %) et de la Colombie-Britannique (13,0 %), tandis que les 
migrants anglophones entrants provenaient aussi ŘŜ ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όрнΣп %), de la Colombie-
Britannique (19,0 %) Ŝǘ ŘŜ ƭΩ!ƭōŜǊǘŀ όфΣр ҈ύ ainsi que de la Saskatchewan (9,5 %) et de la 
Nouvelle-Écosse (9,5 %) (consulter les tableaux 17, 18 et 19). 
 

 
Migrants sortants 
 

Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, la Mauricie ŀ Ǿǳ мс уор ŘŜ ǎŜǎ ǊŞǎƛŘŜƴǘǎ ƳƛƎǊŜǊ ǾŜǊǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ 
économiques du Québec, ce qui correspondait à 6,9 % de la population totale de cette région. 
Ce nombre comprenait 295 anglophones, soit 14,0 % de la population anglophone totale de 
cette région. La part des migrants qui sont demeurés dans la province était plus élevée chez les 
migrants francophones que chez les migrants anglophones, soit respectivement 96,6 et 73,8 % 
(consulter les tableaux 11, 12 et 13). 
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Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, la Mauricie a vu 795 ŘŜ ǎŜǎ ǊŞǎƛŘŜƴǘǎ ƳƛƎǊŜǊ ǾŜǊǎ ŘΩŀǳtres 
provinces canadiennes, ce qui correspondait à 0,3 % de la population totale de cette région. Ce 
nombre comprenait 105 anglophones, soit 5,0 % de la population anglophone totale de cette 
région. La part des migrants qui ont quitté le Québec était plus élevée chez les migrants 
anglophones que chez les migrants francophones, soit respectivement 26,3 et 3,4 % (consulter 
les tableaux 11, 12 et 13). 
 

Destinations des migrants 
Parmi les provinces de destination, les migrants francophones sortants de la Mauricie (Québec) 
ǎΩŞǘŀōƭƛǎǎŀƛŜƴǘ Ǉƭǳǎ ǎƻǳǾŜƴǘ Ŝƴ Ontario (38,1 %), en Colombie-Britannique (23,0 %) et en 
Alberta (18,6 %), tandis que les migrants anglophones sortants préféraient aussi ƭΩ!ƭōŜǊǘŀ 
(42,9 %) Ŝǘ ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όоуΣм %) ainsi que la Saskatchewan (9,5 %) et Terre-Neuve-et-Labrador 
(9,5 %) (consulter les tableaux 23, 24 et 25). 
 

 
Migration nette 
La Mauricie (Québec) affichait un solde migratoire net négatif pour les migrants francophones, 
soit de -685 personnes, ou -0,3 % de la population francophone. Les anglophones affichaient 
aussi un solde migratoire net négatif, soit de -85 migrants, ou -4,0 % de la population 
anglophone (consulter les tableaux 29 et 31). 

Tendances migratoires des 20 à 29 ans 
 

Migrants entrants 
 

Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, la Mauricie a accueilli 4 130 jeunes migrants infraprovinciaux, soit 13,9 % 
de la population âgée de 20 à 29 ans. Au sein de ces migrants, on retrouvait 30 anglophones, 
soit 16,2 % de la population anglophone âgée de 20 à 29 ans. La part des jeunes migrants qui 
provenait d'une autre région économique du Québec était plus élevée chez les migrants 
francophones que chez les migrants anglophones, soit respectivement 95,7 et 60,0 % (consulter 
les tableaux 8, 9 et 10). 
 
Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, la Mauricie a accueilli 245 jeunes migrants qui 
provenaient ŘŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ Řǳ vǳŞōŜŎ, soit 0,8 % de la population âgée de 20 à 29 ans. Au sein 
de ces migrants, on retrouvait 20 anglophones, soit 10,8 % de la population francophone âgée 
de 20 à 29 ans. La part des jeunes migrants qui provenait ŘŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻǾƛƴŎŜ Şǘŀƛǘ Ǉƭǳǎ 
élevée chez les migrants anglophones que chez les migrants francophones, soit respectivement 
40,0 et 4,3 % (consulter les tableaux 8, 9 et 10). 
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Origines des migrants 
Les jeunes migrants francophones entrants en Mauricie (Québec) étaient originaires que de 
ǉǳŀǘǊŜ ǇǊƻǾƛƴŎŜǎΣ ǎƻƛǘ ŘŜ ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όоуΣф %)Σ ŘŜ ƭΩ!ƭōŜǊǘŀ όннΣн %), du Nouveau-Brunswick  
(13,9 %) et de la Colombie-Britannique (13,9 %), tandis que les jeunes migrants anglophones 
entrants ne provenaient que de deux provinces, soit de ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όрлΣл %) et de la Colombie-
Britannique (50,0 %) (consulter les tableaux 20, 21 et 22). 
 

 
Migrants sortants 
 

Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, la Mauricie ŀ Ǿǳ с пмр ŘŜ ǎŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ǊŞǎƛŘŜƴǘǎ ƳƛƎǊŜǊ ǾŜǊǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ 
économiques du Québec, ce qui correspondait à 21,6 % de la population âgée de 20 à 29 ans. 
Ce nombre comprenait 70 anglophones, soit 37,8 % de la population anglophone âgée de 20 à 
29 ans. La part des jeunes migrants qui sont demeurés dans la province était plus élevée chez 
les migrants francophones que chez les migrants anglophones, soit respectivement 97,0 et  
58,3 % (consulter les tableaux 14, 15 et 16). 
 
Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, la Mauricie a vu 240 de ses jeunes résidents migrer vers 
ŘΩŀǳtres provinces canadiennes, ce qui correspondait à 0,8 % de la population âgée de 20 à 29 
ans. Ce nombre comprenait 50 anglophones, soit 27,0 % de la population anglophone âgée de 
20 à 29 ans. La part des jeunes migrants qui ont quitté le Québec était plus élevée chez les 
migrants anglophones que chez les migrants francophones, soit respectivement 41,7 et 3,0 % 
(consulter les tableaux 14, 15 et 16). 
 
Destinations des migrants 
Parmi les provinces de destination, les jeunes migrants francophones sortants de la Mauricie 
(Québec) se sont établis plus souvent en Alberta (36,8 %), au Nouveau-Brunswick (28,9 %) et en 
Ontario (21,1 %), tandis que les jeunes migrants anglophones sortants préféraient aussi 
ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όнлΣл %) Ŝǘ ƭΩ!ƭōŜǊǘŀ όнлΣл %) ainsi que Terre-Neuve-et-Labrador (20,0 %), le Manitoba 
(20,0 %) et la Saskatchewan (20,0 %) (consulter les tableaux 26, 27 et 28). 
 

 
Migration nette 
La Mauricie (Québec) affichait un solde migratoire net négatif pour les jeunes migrants 
francophones, soit de -2 215 personnes, ou -7,8 % de la population francophone âgée de 20 à 
29 ans. Les jeunes anglophones affichaient aussi un solde migratoire net négatif, soit de -70 
migrants, ou -37,8 % de la population anglophone âgée de 20 à 29 ans (consulter le tableau 30 
et 32). 
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Saguenay ς Lac-Saint-Jean 

 

Tendances migratoires ς Tous âges 
 

Migrants entrants 
 

Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, le Saguenay-Lac-Saint-Jean a accueilli 10 255 migrants infraprovinciaux, soit 
4,0 % de la population totale de cette région. Au sein de ces migrants, on retrouvait 65 
anglophones, soit 4,6 % de la population anglophone totale de cette région. La part des 
migrants qui provenait d'une autre région économique du Québec était plus élevée chez les 
migrants francophones que chez les migrants anglophones, soit respectivement 90,5 et 28,9 % 
(consulter les tableaux 5, 6 et 7). 
 
Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, le Saguenay-Lac-Saint-Jean a accueilli 1 355 migrants qui 
provenaient ŘŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ Řǳ vǳŞōŜŎ, soit 0,5 % de la population totale de cette région. Au sein 
de ces migrants, on retrouvait 160 anglophones, soit 11,3 % de la population anglophone totale 
de cette région. La part des migrants qui provenait dŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻǾƛƴŎŜ Şǘŀƛǘ plus 
élevée chez les migrants anglophones que chez les migrants francophones, soit respectivement 
71,1 et 9,5 % (consulter les tableaux 5, 6 et 7). 
 
Origines des migrants 
Les migrants francophones entrants au Saguenay-Lac-Saint-Jean (Québec) étaient 
principalement originaires de ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όпоΣп %), de ƭΩ!ƭōŜǊǘŀ όмсΣл %) et de la Colombie-
Britannique (10,8 %), tandis que les migrants anglophones entrants provenaient aussi de 
ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όпсΣф %), de la Colombie-Britannique (18,8 %) et de ƭΩ!ƭōŜǊǘŀ όмнΣр %) (consulter les 
tableaux 17, 18 et 19). 
 

 
Migrants sortants 
 

Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, le Saguenay-Lac-Saint-Jean a vu 18 950 de ses résidents migrer vers 
ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎ du Québec, ce qui correspondait à 7,4 % de la population totale 
de cette région. Ce nombre comprenait 220 anglophones, soit 15,6 % de la population 
anglophone totale de cette région. La part des migrants qui sont demeurés dans la province 
était plus élevée chez les migrants francophones que chez les migrants anglophones, soit 
respectivement 94,8 et 37,3 % (consulter les tableaux 11, 12 et 13). 
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Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, le Saguenay-Lac-Saint-Jean a vu 1 495 de ses résidents 
miƎǊŜǊ ǾŜǊǎ ŘΩŀǳtres provinces canadiennes, ce qui correspondait à 0,6 % de la population 
totale de cette région. Ce nombre comprenait 370 anglophones, soit 26,2 % de la population 
anglophone totale de cette région. La part des migrants qui ont quitté le Québec était plus 
élevée chez les migrants anglophones que chez les migrants francophones, soit respectivement 
62,7 et 5,2 % (consulter les tableaux 11, 12 et 13). 
 
Destination des migrants 
Parmi les provinces de destination, les migrants francophones sortants du Saguenay-Lac-Saint-
Jean (Québecύ ǎΩŞǘŀōƭƛǎǎŀƛŜƴǘ Ǉƭǳǎ ǎƻǳǾŜƴǘ Ŝƴ Ontario (43,3 %), en Alberta (19,7 %) et au 
Nouveau-Brunswick (15,8 %), tandis que les migrants anglophones sortants préféraient aussi 
ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όррΣп %), ƭΩAlberta (16,2 %) et le Nouveau-Brunswick (5,4 %) ainsi que Terre-Neuve-et-
Labrador (5,4 %) et la Colombie-Britannique (5,4 %) (consulter les tableaux 23, 24 et 25). 
 

 
Migration nette 
Le Saguenay-Lac-Saint-Jean (Québec) affichait un solde migratoire net négatif pour les migrants 
francophones, soit de -8 240 personnes, ou -3,3 % de la population francophone. Les 
anglophones affichaient aussi un solde migratoire net négatif, soit de -365 migrants, ou -25,5 % 
de la population anglophone (consulter les tableaux 29 et 31). 

Tendances migratoires des 20 à 29 ans 
 

Migrants entrants 
 

Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, le Saguenay-Lac-Saint-Jean a accueilli 2 650 jeunes migrants 
infraprovinciaux, soit 8,1 % de la population âgée de 20 à 29 ans. Au sein de ces migrants, on 
retrouvait 10 anglophones, soit 9,5 % de la population anglophone âgée de 20 à 29 ans. La part 
des jeunes migrants qui provenait d'une autre région économique du Québec était plus élevée 
chez les migrants francophones que chez les migrants anglophones, soit respectivement 94,7 et 
50,0 % (consulter les tableaux 8, 9 et 10). 
 
Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, le Saguenay-Lac-Saint-Jean a accueilli 160 jeunes 
migrants qui provenaient ŘŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ Řǳ vǳŞōŜŎ, soit 0,5 % de la population âgée de 20 à 29 
ans. Au sein de ces migrants, on retrouvait 10 anglophones, soit 9,5 % de la population 
francophone âgée de 20 à 29 ans. La part des jeunes migrants qui provenait dŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŀ 
province était plus élevée chez les migrants anglophones que chez les migrants francophones, 
soit respectivement 50,0 et 5,3 % (consulter les tableaux 8, 9 et 10). 
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Origines des migrants 
Les jeunes migrants francophones entrants au Saguenay-Lac-Saint-Jean (Québec) étaient 
ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ƻǊƛƎƛƴŀƛǊŜǎ ŘŜ ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όопΣр %), de la Colombie-Britannique (24,1 %), du 
Nouveau-Brunswick (13,8 %) et de ƭΩ!ƭōŜǊǘŀ όмоΣу ҈ύΣ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ les jeunes migrants 
anglophones entrants provenaient tous de la Colombie-Britannique (100 %) (consulter les 
tableaux 20, 21 et 22). 
 

 
Migrants sortants 
 

Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, le Saguenay-Lac-Saint-Jean a vu 8 190 de ses jeunes résidents migrer vers 
ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎ du Québec, ce qui correspondait à 25,0 % de la population âgée 
de 20 à 29 ans. Ce nombre comprenait 80 anglophones, soit 76,2 % de la population 
anglophone âgée de 20 à 29 ans. La part des jeunes migrants qui sont demeurés dans la 
province était plus élevée chez les migrants francophones que chez les migrants anglophones, 
soit respectivement 95,5 et 55,2 % (consulter les tableaux 14, 15 et 16). 
 
Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, le Saguenay-Lac-Saint-Jean a vu 495 de ses jeunes 
ǊŞǎƛŘŜƴǘǎ ƳƛƎǊŜǊ ǾŜǊǎ ŘΩŀǳtres provinces canadiennes, ce qui correspondait à 1,5 % de la 
population âgée de 20 à 29 ans. Ce nombre comprenait 65 anglophones, soit 61,9 % de la 
population anglophone âgée de 20 à 29 ans. La part des jeunes migrants qui ont quitté le 
Québec était plus élevée chez les migrants anglophones que chez les migrants francophones, 
soit respectivement 44,8 et 4,5 % (consulter les tableaux 14, 15 et 16). 
 
Destinations des migrants 
Parmi les provinces de destination, les jeunes migrants francophones sortants du Saguenay-Lac-
Saint-Jean (Québec) se sont établis plus souvent en Ontario (24,0 %), au Nouveau-Brunswick 
(21,3 %) et en Alberta (20,0 %), tandis que les jeunes migrants anglophones sortants préféraient 
ǉǳŜ ŘŜǳȄ ǇǊƻǾƛƴŎŜǎΣ ǎƻƛǘ ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όсфΣн %) et ƭΩ!ƭōŜǊǘŀ όолΣу %) (consulter les tableaux 26, 27 et 
28). 
 

 
Migration nette 
Le Saguenay-Lac-Saint-Jean (Québec) affichait un solde migratoire net négatif pour les jeunes 
migrants francophones, soit de -5 655 personnes, ou -17,5 % de la population francophone 
âgée de 20 à 29 ans. Les jeunes anglophones affichaient aussi un solde migratoire net négatif, 
soit de -125 migrants, ou -119,0 % de la population anglophone âgée de 20 à 29 ans (consulter 
le tableau 30 et 32). 



Données sur la migration des anglophones et des francophones au Canada 
 ________________________________________________________________________________ 

  __________________________________________ 

                                                                                                                                       117 
 

Côte-Nord 

 

Tendances migratoires ς Tous âges 
 

Migrants entrants 
 

Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, la Côte-Nord a accueilli 5 175 migrants infraprovinciaux, soit 5,8 % de la 
population totale de cette région. Au sein de ces migrants, on retrouvait 160 anglophones, soit 
3,6 % de la population anglophone totale de cette région. La part des migrants qui provenait 
d'une autre région économique du Québec était plus élevée chez les migrants francophones 
que chez les migrants anglophones, soit respectivement 97,3 et 47,8 % (consulter les tableaux 
5, 6 et 7). 
 
Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, la Côte-Nord a accueilli 340 migrants qui provenaient de 
ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ Řǳ vǳŞōŜŎ, soit 0,4 % de la population totale de cette région. Au sein de ces 
migrants, on retrouvait 175 anglophones, soit 3,9 % de la population anglophone totale de 
cette région. La part des migrants qui provenait dŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻǾƛƴŎŜ Şǘŀƛǘ plus élevée 
chez les migrants anglophones que chez les migrants francophones, soit respectivement 52,2 et 
2,7 % (consulter les tableaux 5, 6 et 7). 
 
Origines des migrants 
Les migrants francophones entrants à la Côte-Nord (Québec) étaient principalement originaires 
de ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όотΣл %), du Nouveau-Brunswick (25,9 %) et de Terre-Neuve-et-Labrador (14,8 %), 
tandis que les migrants anglophones entrants provenaient aussi ŘŜ ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όотΣм %), de Terre-
Neuve-et-Labrador (31,4 %) et du Nouveau-Brunswick (14,3 %) (consulter les tableaux 17, 18 et 
19). 
 

 
Migrants sortants 
 

Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, la Côte-Nord ŀ Ǿǳ ф лур ŘŜ ǎŜǎ ǊŞǎƛŘŜƴǘǎ ƳƛƎǊŜǊ ǾŜǊǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ 
économiques du Québec, ce qui correspondait à 10,1 % de la population totale de cette région. 
Ce nombre comprenait 350 anglophones, soit 7,9 % de la population anglophone totale de 
cette région. La part des migrants qui sont demeurés dans la province était plus élevée chez les 
migrants francophones que chez les migrants anglophones, soit respectivement 96,2 et 54,3 % 
(consulter les tableaux 11, 12 et 13). 
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Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, la Côte-Nord a vu 620 de ses résidents migrer vers 
ŘΩŀǳtres provinces canadiennes, ce qui correspondait à 0,7 % de la population totale de cette 
région. Ce nombre comprenait 295 anglophones, soit 6,6 % de la population anglophone totale 
de cette région. La part des migrants qui ont quitté le Québec était plus élevée chez les 
migrants anglophones que chez les migrants francophones, soit respectivement 45,7 et 3,8 % 
(consulter les tableaux 11, 12 et 13). 
 

Destinations des migrants 
Parmi les provinces de destination, les migrants francophones sortants de la Côte-Nord 
(Québecύ ǎΩŞǘŀōƭƛǎǎŀƛŜƴǘ Ǉƭǳǎ ǎƻǳǾŜƴǘ Ŝƴ Ontario (22,7 %), au Nouveau-Brunswick (22,7 %) en 
Alberta (22,7 %), tandis que les migrants anglophones sortants préféraient aussi ƭΩhƴǘŀǊƛƻ 
(66,1 %) et le Nouveau-Brunswick (10,2 %) ainsi que Terre-Neuve-et-Labrador (6,8 %) et la 
Nouvelle-Écosse (6,8 %) (consulter les tableaux 23, 24 et 25). 
 

 
Migration nette 
La Côte-Nord (Québec) affichait un solde migratoire net négatif pour les migrants 
francophones, soit de -3 825 personnes, ou -5,0 % de la population francophone. Les 
anglophones affichaient aussi un solde migratoire net négatif, soit de -310 migrants, ou -7,0 % 
de la population anglophone (consulter les tableaux 29 et 31). 

Tendances migratoires des 20 à 29 ans 
 

Migrants entrants 
 

Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, la Côte-Nord a accueilli 1 675 jeunes migrants infraprovinciaux, soit 15,3 % 
de la population âgée de 20 à 29 ans. Au sein de ces migrants, on retrouvait 45 anglophones, 
soit 11,3 % de la population anglophone âgée de 20 à 29 ans. La part des jeunes migrants qui 
provenait d'une autre région économique du Québec était plus élevée chez les migrants 
francophones que chez les migrants anglophones, soit respectivement 97,0 et 64,3 % (consulter 
les tableaux 8, 9 et 10). 
 
Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, la Côte-Nord a accueilli 70 jeunes migrants qui 
provenaient ŘŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ Řǳ vǳŞōŜŎ, soit 0,6 % de la population âgée de 20 à 29 ans. Au sein 
de ces migrants, on retrouvait 25 anglophones, soit 6,3 % de la population francophone âgée de 
20 à 29 ans. La part des jeunes migrants qui provenait dŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻǾƛƴŎŜ Şǘŀƛǘ plus 
élevée chez les migrants anglophones que chez les migrants francophones, soit respectivement 
35,7 et 3,0 % (consulter les tableaux 8, 9 et 10). 
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Origines des migrants 
Les jeunes migrants francophones entrants à la Côte-Nord (Québec) étaient originaires que de 
autre provinces, soit ŘŜ ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όплΣл %), du Nouveau-.ǊǳƴǎǿƛŎƪ όнлΣл ҈ύΣ ŘŜ ƭΩOƭŜ-du-Prince-
Édouard (20,0 ҈ύ Ŝǘ ŘŜ ƭΩ!ƭōŜǊǘŀ όнлΣл %), tandis que les jeunes migrants anglophones entrants 
ne provenaient que de deux provinces, soit de ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όслΣл %) et de Terre-Neuve-et-Labrador 
(40,0 %) (consulter les tableaux 20, 21 et 22). 
 
 
Migrants sortants 
 

Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, la Côte-Nord ŀ Ǿǳ н олл ŘŜ ǎŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ǊŞǎƛŘŜƴǘǎ ƳƛƎǊŜǊ ǾŜǊǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 
régions économiques du Québec, ce qui correspondait à 21,1 % de la population âgée de 20 à 
29 ans. Ce nombre comprenait 100 anglophones, soit 25,0 % de la population anglophone âgée 
de 20 à 29 ans. La part des jeunes migrants qui sont demeurés dans la province était plus 
élevée chez les migrants francophones que chez les migrants anglophones, soit respectivement 
94,8 et 60,6 % (consulter les tableaux 14, 15 et 16). 
 
Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, la Côte-Nord a vu 220 de ses jeunes résidents migrer vers 
ŘΩŀǳtres provinces canadiennes, ce qui correspondait à 2,0 % de la population âgée de 20 à 29 
ans. Ce nombre comprenait 65 anglophones, soit 16,3 % de la population anglophone âgée de 
20 à 29 ans. La part des jeunes migrants qui ont quitté le Québec était plus élevée chez les 
migrants anglophones que chez les migrants francophones, soit respectivement 39,4 et 5,2 % 
(consulter les tableaux 14, 15 et 16). 
 
Destinations des migrants 
Parmi les provinces de destination, les jeunes migrants francophones sortants de la Côte-Nord 
(Québec) se sont établis plus souvent au Nouveau-Brunswick (21,7 %), au Manitoba (21,7 %) et 
en Alberta (21,7 %), tandis que les jeunes migrants anglophones sortants préféraient aussi le 
aŀƴƛǘƻōŀ όнлΣл ҈ύ Ŝǘ ƭΩ!ƭōŜǊǘŀ όнлΣл %) ainsi que Terre-Neuve-et-Labrador (20,0 ҈ύΣ ƭΩhƴǘŀǊƛƻ 
(20,0 %) et la Saskatchewan (20,0 %) (consulter les tableaux 26, 27 et 28). 
 

 
Migration nette 
La Côte-Nord (Québec) affichait un solde migratoire net négatif pour les jeunes migrants 
francophones, soit de -570 personnes, ou -6,2 % de la population francophone âgée de 20 à 29 
ans. Les jeunes anglophones affichaient aussi un solde migratoire net négatif, soit de -95 
migrants, ou -23,8 % de la population anglophone âgée de 20 à 29 ans (consulter le tableau 30 
et 32). 
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Nord-du-Québec 
 

Tendances migratoires ς Tous âges 
 

Migrants entrants 
 

Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, le Nord-du-Québec a accueilli 2 120 migrants infraprovinciaux, soit 6,0 % de 
la population totale de cette région. Au sein de ces migrants, on retrouvait 125 anglophones, 
soit 9,5 % de la population anglophone totale de cette région. La part des migrants qui 
provenait d'une autre région économique du Québec était plus élevée chez les migrants 
francophones que chez les migrants anglophones, soit respectivement 96,1 et 40,3 % (consulter 
les tableaux 5, 6 et 7). 
 
Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, le Nord-du-Québec a accueilli 530 migrants qui 
provenaient ŘŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ Řǳ vǳŞōŜŎ, soit 1,5 % de la population totale de cette région. Au sein 
de ces migrants, on retrouvait 185 anglophones, soit 14,1 % de la population anglophone totale 
de cette région. La part des migrants qui provenait dŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻǾƛƴŎŜ Şǘŀƛǘ plus 
élevée chez les migrants anglophones que chez les migrants francophones, soit respectivement 
59,7 et 3,9 % (consulter les tableaux 5, 6 et 7). 
 
Origines des migrants 
Les migrants francophones entrants au Nord-du-Québec (Québec) étaient principalement 
originaires de ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όнуΣс %), du Nouveau-Brunswick (28,6 %), de la Nouvelle-Écosse 
(14,3 ҈ύΣ ŘŜ ƭΩ!ƭōŜǊǘŀ όмпΣо ҈ύ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ /ƻƭƻƳōƛŜ-Britannique (14,3 %), tandis que les migrants 
anglophones entrants provenaient aussi ŘŜ ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όрсΣу %), de la Nouvelle-Écosse (10,8 %) et 
ŘŜ ƭΩ!ƭōŜǊǘŀ όмлΣу ҈ύ ainsi que de Terre-Neuve-et-Labrador (10,8 %) (consulter les tableaux 17, 
18 et 19). 
 

 
Migrants sortants 
 

Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, le Nord-du-Québec ŀ Ǿǳ о ппр ŘŜ ǎŜǎ ǊŞǎƛŘŜƴǘǎ ƳƛƎǊŜǊ ǾŜǊǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ 
économiques du Québec, ce qui correspondait à 9,7 % de la population totale de cette région. 
Ce nombre comprenait 230 anglophones, soit 17,5 % de la population anglophone totale de 
cette région. La part des migrants qui sont demeurés dans la province était plus élevée chez les 
migrants francophones que chez les migrants anglophones, soit respectivement 96,6 et 56,1 % 
(consulter les tableaux 11, 12 et 13). 
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Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, le Nord-du-Québec a vu 385 de ses résidents migrer vers 
ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇǊƻǾƛƴŎŜǎ ŎŀƴŀŘƛŜƴƴŜǎ, ce qui correspondait à 1,1 % de la population totale de cette 
région. Ce nombre comprenait 180 anglophones, soit 13,7 % de la population anglophone 
totale de cette région. La part des migrants qui ont quitté le Québec était plus élevée chez les 
migrants anglophones que chez les migrants francophones, soit respectivement 43,9 et 3,4 % 
(consulter les tableaux 11, 12 et 13). 
  
Destinations des migrants 
Parmi les provinces de destination, les migrants francophones sortants du Nord-du-Québec 
(Québecύ ǎΩŞǘŀōƭƛǎǎŀƛŜƴǘ Ǉƭǳǎ ǎƻǳǾŜƴǘ Ŝƴ Ontario (47,6 %), au Nouveau-Brunswick (19,0 %) et en 
Alberta (14,3 %), tandis que les migrants anglophones sortants préféraient aussi ƭΩhƴǘŀǊƛƻ 
(30,6 %), ƭΩ!ƭōŜǊǘŀ όннΣн %) et le Nouveau-Brunswick (19,4 %) (consulter les tableaux 23, 24 et 
25). 
 

 
Migration nette 
Le Nord-du-Québec (Québec) affichait un solde migratoire net négatif pour les migrants 
francophones, soit de -1 190 personnes, ou -3,3 % de la population francophone. Les 
anglophones affichaient aussi un solde migratoire net négatif, soit de -100 migrants, ou -7,4 % 
de la population anglophone (consulter les tableaux 29 et 31). 

Tendances migratoires des 20 à 29 ans 
 

Migrants entrants 
 

Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, le Nord-du-Québec a accueilli 690 jeunes migrants infraprovinciaux, soit 
11,8 % de la population âgée de 20 à 29 ans. Au sein de ces migrants, on retrouvait 35 
anglophones, soit 14,9 % de la population anglophone âgée de 20 à 29 ans. La part des jeunes 
migrants qui provenait d'une autre région économique du Québec était plus élevée chez les 
migrants francophones que chez les migrants anglophones, soit respectivement 98,4 et 33,3 % 
(consulter les tableaux 8, 9 et 10). 
 
Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, le Nord-du-Québec a accueilli 135 jeunes migrants qui 
provenaient ŘŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ Řǳ vǳŞōŜŎ, soit 2,3 % de la population âgée de 20 à 29 ans. Au sein 
de ces migrants, on retrouvait 70 anglophones, soit 29,8 % de la population francophone âgée 
de 20 à 29 ans. La part des jeunes migrants qui provenait dŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻǾƛƴŎŜ Şǘŀƛǘ plus 
élevée chez les migrants anglophones que chez les migrants francophones, soit respectivement 
66,7 et 1,6 % (consulter les tableaux 8, 9 et 10). 
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Origines des migrants 
Les jeunes migrants francophones entrants au Nord-du-Québec (Québec) étaient tous 
oriƎƛƴŀƛǊŜǎ ŘŜ ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όмлл %), tandis que les jeunes migrants anglophones entrants ne 
provenaient que de deux provinces, soit ŘŜ ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όтмΣп ҈ύ Ŝǘ Řǳ Nouveau-Brunswick  
(28,6 %) (consulter les tableaux 20, 21 et 22). 
 

 
Migrants sortants 
  

Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, le Nord-du-Québec ŀ Ǿǳ сул ŘŜ ǎŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ǊŞǎƛŘŜƴǘǎ ƳƛƎǊŜǊ ǾŜǊǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 
régions économiques du Québec, ce qui correspondait à 11,7 % de la population âgée de 20 à 
29 ans. Ce nombre comprenait 25 anglophones, soit 10,6 % de la population anglophone âgée 
de 20 à 29 ans. La part des jeunes migrants qui sont demeurés dans la province était plus 
élevée chez les migrants francophones que chez les migrants anglophones, soit respectivement 
100 et 45,5 % (consulter les tableaux 14, 15 et 16). 
 
Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, le Nord-du-Québec a vu 70 de ses jeunes résidents migrer 
ǾŜǊǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇǊƻǾƛƴŎŜǎ ŎŀƴŀŘƛŜƴƴŜs, ce qui correspondait à 1,2 % de la population âgée de 20 à 
29 ans. Ce nombre comprenait 30 anglophones, soit 12,8 % de la population anglophone âgée 
de 20 à 29 ans. La part des jeunes migrants qui ont quitté le Québec était plus élevée chez les 
migrants anglophones que chez les migrants francophones, soit respectivement 54,5 et 0,0 % 
(consulter les tableaux 14, 15 et 16). 
 
Destinations des migrants 
Parmi les provinces de destination, les jeunes migrants francophones sortants du Nord-du-
Québec (Québec) se sont établis plus souvent au Nouveau-Brunswick (21,7 %), au Manitoba 
(21,7 %) et en Alberta (21,7 %), tandis que les jeunes migrants anglophones sortants préféraient 
ǉǳŜ ǘǊƻƛǎ ǇǊƻǾƛƴŎŜǎΣ ǎƻƛǘ ƭΩhƴǘŀǊƛƻ όроΣу %), le Nouveau-Brunswick (30,8 %) et la Colombie-
Britannique (15,4 %) (consulter les tableaux 26, 27 et 28). 
 

 
Migration nette 
Le Nord-du-Québec (Québec) affichait un solde migratoire net positif pour les jeunes migrants 
francophones, soit de 30 personnes, ou 1,5 % de la population francophone âgée de 20 à 29 
ans. Les jeunes anglophones affichaient aussi un solde migratoire net positif, soit de 50 
migrants, ou 21,3 % de la population anglophone âgée de 20 à 29 ans (consulter le tableau 30 
et 32). 
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Ontario 
 

Tendances migratoires ς Tous âges 
 

Migrants entrants 
 

Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, 561 905 migrants se sont déplacés dans la province, soit 4,9 % de la 
population totale ŘŜ ƭΩhƴǘŀǊƛƻ. Au sein de ces migrants, on retrouvait 20 190 francophones, soit 
4,2 % de la population francophone totale de la province. La part des migrants qui sont 
demeurés dans la province était plus élevée chez les migrants anglophones que chez les 
migrants francophones, soit respectivement 78,3 et 46,8 % (consulter les tableaux 5, 6 et 7). 
 
Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, les régions économiques de ƭΩhƴǘŀǊƛƻ ont accueilli 185 
775 migrants qui provenaient ŘŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻǾƛƴŎŜ, soit 1,6 % de la population totale de 
la province. Au sein de ces migrants, on retrouvait 22 995 francophones, soit 4,8 % de la 
population francophone totale de la province. La part des migrants qui provenait dŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ 
de la province était plus élevée chez les migrants francophones que chez les migrants 
anglophones, soit respectivement 53,2 et 21,7 % (consulter les tableaux 5, 6 et 7). 
 
Origines des migrants 
Les migrants anglophones entrants en Ontario étaient principalement originaires de la 
Colombie-Britannique (21,5 %), de ƭΩ!ƭōŜǊǘŀ (19,3 %) et du Québec (16,8 %), tandis que les 
migrants francophones entrants provenaient aussi du Québec (73,5 %) et de la Colombie-
Britannique (5,7 %) ainsi que du Nouveau-Brunswick (6,7 %) (consulter les tableaux 17, 18 et 
19). 
 

 
Migrants sortants 
 

Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, il y a eu 561 905 migrants qui ont quitté leurs régions économiques, ce qui 
correspondait à 4,9 % de la population totale ŘŜ ƭΩhƴǘŀǊƛƻ. Ce nombre comprenait 20 190 
francophones, soit 4,2 % de la population francophone totale de la province. La part des 
migrants qui sont demeurés dans la province était plus élevée chez les migrants anglophones 
que chez les migrants francophones, soit respectivement 75,1 et 43,5 % (consulter les tableaux 
11, 12 et 13). 
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Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, ƭΩhƴǘŀǊƛƻ ŀ Ǿu 212 750 de ses résidents migrer vers 
ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇǊƻǾƛƴŎŜǎ ŎŀƴŀŘƛŜƴƴŜǎ, ce qui correspondait à 1,9 % de la population totale de la 
province. Ce nombre comprenait 26 175 francophones, soit 5,5 % de la population francophone 
totale de la province. La part des migrants qui ont quitté la province était plus élevée chez les 
migrants francophones que chez les migrants anglophones, soit respectivement 56,5 et 24,9 % 
(consulter les tableaux 11, 12 et 13). 
 
Destinations des migrants 
Parmi les provinces de destination, les ƳƛƎǊŀƴǘǎ ŀƴƎƭƻǇƘƻƴŜǎ ǎƻǊǘŀƴǘǎ ŘŜ ƭΩOntario 
ǎΩŞǘŀōƭƛǎǎŀƛŜƴǘ Ǉƭǳǎ ǎƻǳǾŜƴǘ Ŝƴ Colombie-Britannique (28,8 %), en Alberta (24,9 %) et en 
Nouvelle-Écosse (11,4 %), tandis que les migrants francophones sortants préféraient aussi 
ƭΩAlberta (7,6 %) mais davantage le Québec (74,1 %) ainsi que le Nouveau-Brunswick (6,2 %) 
(consulter les tableaux 23, 24 et 25). 
 

 
Migration nette 
[ΩhƴǘŀǊƛƻ affichait un solde migratoire net négatif pour les migrants anglophones, soit 
de -25 390 personnes, ou -0,3 % de la population anglophone. Les francophones affichaient 
aussi un solde migratoire net négatif, soit de -3 180 migrants, ou -0,7 % de la population 
francophone (consulter les tableaux 29 et 31). 

Tendances migratoires des 20 à 29 ans 
 

Migrants entrants 
 

Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, 141 350 jeunes se sont déplacés dans la province, soit 9,2 % de la 
population âgée de 20 à 29 ans. Au sein de ces migrants, on retrouvait  
5 010 francophones, soit 9,5 % de la population francophone âgée de 20 à 29 ans. La part des 
jeunes migrants qui sont demeurés dans la province était plus élevée chez les migrants 
anglophones que chez les migrants francophones, soit respectivement 78,3 et 50,2 % (consulter 
les tableaux 8, 9 et 10). 
 
Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, les régions économiques ŘŜ ƭΩhƴǘŀǊƛƻ ont accueilli 45 295 
jeunes migrants qui provenaient ŘŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻǾƛƴŎŜ, soit 3,0 % de la population âgée 
de 20 à 29 ans. Au sein de ces migrants, on retrouvait 4 980 francophones, soit 9,4 % de la 
population francophone âgée de 20 à 29 ans. La part des jeunes migrants qui provenait de 
ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻǾƛƴŎŜ Şǘŀƛǘ plus élevée chez les migrants francophones que chez les 
migrants anglophones, soit respectivement 49,8 et 21,7 % (consulter les tableaux 8, 9 et 10). 
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Origines des migrants 
Les jeunes migrants anglophones entrants en Ontario étaient principalement originaires de la 
Colombie-Britannique (19,1 %), ŘŜ ƭΩ!ƭōŜǊǘŀ (17,9 %) et de la Nouvelle-Écosse (15,6 %), tandis 
que les jeunes migrants francophones entrants provenaient aussi ŘŜ ƭΩ!ƭōŜǊǘŀ όоΣт %) mais 
davantage du Québec (71,8 %) ainsi que du Nouveau-Brunswick (13,8 %) (consulter les tableaux 
20, 21 et 22). 
 
 
Migrants sortants 
 

Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, il y a eu 141 350 jeunes migrants qui ont quitté leurs régions économiques, 
ce qui correspondait à 9,2 % de la population âgée de 20 à 29 ans. Ce nombre comprenait 5 010 
francophones, soit 9,5 % de la population francophone âgée de 20 à 29 ans. La part des jeunes 
migrants qui sont demeurés dans la province était plus élevée chez les migrants anglophones 
que chez les migrants francophones, soit respectivement 74,6 et 47,1 % (consulter les tableaux 
14, 15 et 16). 
 
Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, ƭΩhƴǘŀǊƛƻ ŀ Ǿu 53 005 de ses jeunes résidents migrer vers 
ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇǊƻǾƛƴŎŜǎ ŎŀƴŀŘƛŜƴƴŜǎ, ce qui correspondait à 3,5 % de la population âgée de 20 à 29 
ans. Ce nombre comprenait 5 635 francophones, soit 10,7 % de la population francophone âgée 
de 20 à 29 ans. La part des jeunes migrants qui ont quitté la province était plus élevée chez les 
migrants francophones que chez les migrants anglophones, soit respectivement 52,9 et 25,4 % 
(consulter les tableaux 14, 15 et 16). 
 

Destination des migrants 
Parmi les provinces de destination, les jeunes migǊŀƴǘǎ ŀƴƎƭƻǇƘƻƴŜǎ ǎƻǊǘŀƴǘǎ ŘŜ ƭΩhƴǘŀǊƛƻ se 
sont établis plus souvent en Alberta (30,0 %), en Colombie-Britannique (29,7 %) et au Québec 
(12,5 %), tandis que les jeunes migrants francophones sortants préféraient aussi ƭΩ!ƭōŜǊǘŀ 
(8,8 %) et la Colombie-Britannique (7,5 %) mais davantage le Québec (70,9 %) (consulter les 
tableaux 26, 27 et 28). 
 

 
Migration nette 
[ΩhƴǘŀǊƛƻ affichait un solde migratoire net négatif pour les jeunes migrants anglophones, soit de 
-7 615 personnes, ou -0,7 % de la population anglophone âgée de 20 à 29 ans. Les jeunes 
francophones affichaient aussi un solde migratoire net négatif, soit de -655 migrants, ou -1,2 % 
de la population francophone âgée de 20 à 29 ans (consulter le tableau 30 et 32). 
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Ottawa 
 

Tendances migratoires ς Tous âges 
 

Migrants entrants 
 

Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, Ottawa a accueilli 44 640 migrants infraprovinciaux, soit 4,1 % de la 
population totale de cette région. Au sein de ces migrants, on retrouvait 4 905 francophones, 
soit 2,5 % de la population francophone totale de cette région. La part des migrants qui 
provenait d'une autre région économique ŘŜ ƭΩhƴǘŀǊƛƻ était plus élevée chez les migrants 
anglophones que chez les migrants francophones, soit respectivement 56,2 et 31,0 % (consulter 
les tableaux 5, 6 et 7). 
 
Migration interprovinciale 
Quant à la migration interprovinciale, Ottawa a accueilli 42 930 migrants qui provenaient de 
ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭΩhƴǘŀǊƛƻ, soit 3,9 % de la population totale de cette région. Au sein de ces 
migrants, on retrouvait 10 940 francophones, soit 5,6 % de la population francophone totale de 
cette région. La part des migrants qui provenait dŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻǾƛƴŎŜ Şǘŀƛǘ plus élevée 
chez les migrants francophones que chez les migrants anglophones, soit respectivement 69,0 et 
43,8 % (consulter les tableaux 5, 6 et 7). 
 
Origines des migrants 
Les migrants anglophones entrants à Ottawa (Ontario) étaient principalement originaires du 
Québec (30,2 %), de la Colombie-Britannique (17,3 %) et de la Nouvelle-Écosse (15,5 %), tandis 
que les migrants francophones entrants provenaient aussi du Québec (76,1 %) et de la 
Colombie-Britannique (5,3 %) ainsi que du Nouveau-Brunswick (6,5 %) (consulter les tableaux 
17, 18 et 19). 
 

 
Migrants sortants 
 

Migration infraprovinciale 
Entre 2001 et 2006, Ottawa ŀ Ǿǳ пл пул ŘŜ ǎŜǎ ǊŞǎƛŘŜƴǘǎ ƳƛƎǊŜǊ ǾŜǊǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ 
économiques ŘŜ ƭΩhƴǘŀǊƛƻ, ce qui correspondait à 3,7 % de la population totale de cette région. 
Ce nombre comprenait 2 900 francophones, soit 1,5 % de la population francophone totale de 
cette région. La part des migrants qui sont demeurés dans la province était plus élevée chez les 
migrants anglophones que chez les migrants francophones, soit respectivement 55,0 et 20,9 % 
(consulter les tableaux 11, 12 et 13). 
 
 
 




